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AULUS I. SE A U L, par lavo

Apoftolus lonté de Dieu ,

Jelu Chri

fti per vo
Apôtre de Je

luntatem Dei , & Ti SUS-CHRIST,

motheus frater : & Timothée ſon frere ,

2. cis , qui ſunt Co 2. aux ſaints & fidelles frem

loffis , ſanètis , & fide

libus fratribus in Chri- resenJesus- CHRIST , qui

fto Jeſu .
font à Colofles.

3. Gratia vobis & c. 3. Que Dieu notre Pere

pax à Deo Patre no- & JESUS-CHRIST notre

Itro ,& Domino Jeſu Seigneur vous donnent la

Chriſto. Gratias agi

mus Deo ,&Patri grace & la paix. Nous ren

Domini noftri Jefu dons graces à Dieu , Pere de

Chrifti,ſemper pro vo- notre Seigneur JESUS -

bis orantes ,
CHRIST, & nous le prions

ſans ceſſe pourvous ,

4. audientes fidem 4. depuis que nous avons

veftram in Chrifto Je appris quelle eſt votre foi er

polub
y

tal

On
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JESUS-CHRIST, & votre cha- ſu, & dilectionem quari

rité envers tous les ſaints ,

habetis in fanctos om

s . dans l'eſperance des biens nes ,

qui vous ſont reſervés dansle repolita eft vobis in

S. propter fpem ,quæ

ciel, & dont vous avez déja cælis ; quam audiſtis

reçu la connoillance par la --in verbo veritatis Evan

parole de la verité de l'Evan- gelii ,

gile ,

6. qui eſt parvenu juſqu'à 6. quod pervenit ad

vous , coinme il eſt auſli ré- vos, ſicut & in uni

pandu dans tout le monde

verſo mundo eft , &

où il fructifie & croît ainſi ficut invobis,ex ea
fructificat, '& creſcit ,

qu'il a fait parmi vous , de- dic quâ audiftis, & co

puis le jour que vous avez gnoviftis gratiam Dei

entendu & connu la grace de in veritate ,

Dieu ſelon la verité ,

7. comme vous en avez été 7 . ficut didiciftis ab

inftruits par notre cher Epa-" Epaphra chariflimo

phras , quieſt notre compa- fidelisprovobismini

conlervo noftro,qui eft

gnon dansle ſervice de Dieu , fter Chriſti Jeſu ,

& un fidelle miniſtre de ) E

SUS-CHRIST pour le bien

de vos ames ,

8. & de qui nous avons ap 8. qui etiam mania

pris auſli votre charité toute feſtavit nobis dilectio

nem veftram in ſpiritu.

9. C'eſtpourquoi depuis le 9. Ideò & nos ex

temps quenousavons lçu ces qua die audivimus

Dernier
choſes , t nous ne ceffons non ceſſamus pro voć

bis

Diman point de prier pourvous,& de

orantes , & poftu

lantes ut impleamini

laPente demanderà Dieu qu'il vous agnitione voluntatis e

côte. rempliſſe de la connoiſſance jus, in omni fapien

4.7 . lettr. pour vous.

*. 8. antr, la charité que le Saint-Eſprit formeen vous.

cia

ſpiritue
lle

Il.
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Southern

tali ;

.

10. aħin

.

2

portant les

tia & intellectu fpiri- de la volonté , en vous don

nant toute la fagefie & touré

l'intelligence ſpirituelle ;

I o. ' ut ambuletis

que vous vous con
dignè Deo , per omnia duifiez d'une maniere digne

placentes, in omni ope deDieu , tâchant de lui plaire

re bono fructificantes ,

& creſcentes in ſcien- en toutes choſes ,

tia Dei : fruits de toutes fortesde bon

nes-euvres , & croiſſant en

la connoiſſance de Dieu : 1

in . in omni virtute

11. que vous ſoyez en tout
confortati ſecundum remplis de force la puif

parpotentiam claritatis

ſance de la gloire,pour avoit
ejus , in omni patien

tia & longanimitaté en toutes rencontres une pa

cum gaudio , tience & une douceur perſe

verante 1 accompagnée de

joie ,

12. gratias agentes 12. fendant gracesà Dieu

Deo Paeri, qui dignos le Pere, qui en nouséclairant

nos fecit in

fortis Canctorum in lu- delalumiere, nousarendus

mine ;
dignes d'avoir parcaufort

à l'heritage des ſaints; 13

13. qui eripuit nos 113. qui nous a arrachés de

de poteftate tenebrar la puiſſance des tenebres ,&

& tranftulit in

regnum Filii dilectie nous a fait paſſer dans le

mis ſuæ s royaume de fon Fils bien

aimell,

14. in quo habemus
14. par le ſang duquel nous

redemptionem per fan
avons ére rachetés,& avons

guinemcjus , remitio reçûlaremiſſionde nos pe

nem peccatorum ,

TS

1
rum

30

0

E ,

M

chés ( 'ç :

$. 11. lettr. longanimité. ¥ .14. lettr, en qui nous avons

. 1}i expl. des démons. la redemption parion ſangi e, Lam
ibid. lettr. du Fils de ſon amour. I remiffion de nos pechés.

Tome III
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15.20

15. qui eſt l'image du Dieu 15. quieſt imago Del

inviſible , & quieſt né avant

invifibilis , primogeni

tus omnis creaturæ :

toutes les creatures :

16. quoniam in ipfo
16. car tout a été creé

Joan.1.3.
condita ſunt univerſa

par lui«dans le ciel&dans in cælis,&in terra ,
la terre , les choſes viſibles & vifibilia , & inviGbilia ,

les inviſibles , ſoit les Thrô, five Throni , five Da

nes , ſoit les Dominations , minationes , live Prin

foit les Principautés, foit les cipatus,five Poteſtates,

Puiſſances , tout a été créé ipſo creata funt.

omnia per ipſum , & in

par lui, & pour lui.

17.

Il eſt avant tous , 17. Et ipfe eft ante

touteschoſes fubfiftent en lui: omnes , & omnia in

18. Il eſt le chefo la tête ipfo conſtant.

*18 . Et ipfe eft caput

1. Cor. du corps de l'Eglife . I eft corporis Ecclefiæ . Qui

comme les prémices , & le eft principium, primo

Apoc.
premier-né d'entre lesmorts; genitus exmortuis, ut

afin qu'il ſoitlepremierf en ke in omnibusipſe pri

tout ;

matum tenens ;

19. parcequ'il a plu anPere 19. quia in ipfo com

que toute plenitude reſidât placuit, omnem plenis

tudincm inhabitare ,

en lui,

20. & de reconcilier toutes ir 20. & per eum re

choſes par lui & en lui-mê conciliare omnia in

me,ayant pacifié par le fang ipſum , pacificans per

qu'il a répandu fur la croix; fanguinem cruciscjus,

fivequ
æ in terris, five

tant ce quieſt en la terre , quæ in cælisſunt.

que ce qui eſt au ciel.

21. Vous étiez vous-mêmes
21. Et vos cum effe

autrefois éloignés de Dien ; tis aliquando alienati ,

& votre eſprit abandonn
é
à & inimici fenfu in ops

Ý . 15. lettr. le premier-ne de Ibid . letir.cn lui.

toutes les créatures,
7. 18. mitt. le principe. :

49.16 . autr . car tour a été con Ibid . antr. qu'ilsûc la primauté,

Mruit , & c.

1 : S.
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ribus malis :
des deuvres criminelles vous

rendoit ſes ennemis :

22, nunc autem re 22. mais maintenant JE

conciliavit in corpore s US -CHRIST vous a re

carnis ejus per mor
conciliés

tem, exhibere vos ſan par ſa mort dans

ctos , & immaculatos ,
fon corps mortel // pour vous

& irreprehenfibiles co- rendre faints ,purs', & irre

ram ipſo :
prehenſibles devant lui :

23. fi tamen perma 23. fi toutefois vous de

netis in fide fundati , meurèz fondés & affermis

& ftabiles , & immobi- dans la foi , &
inébranlables

les à fpe Evangelii , dans
l'eſperance que vous

quod audiftis , quod

prædicatum eft in uni- donne l'Evangile, qu'on vous

verſa creatura , quæ a annoncé , qui a été prêché

fub cælo eft , cujus fa- à toutes les creatures qui font

ctus fum ego Paulus fous le ciel , & dont j'ai été

miniſter.

établi ininiftre.

24. Quinunc gau 24. Moi Paul, qui me ré

deoin paflionibus pro jouis maintenant dans les

vobis , & adimpleo ea

quæ deſunt paflionum
maux que je ſouffre pour

Chriſti, in carne mea, vous, & quiaccomplis dans

pro corpore ejus, quod ma chair ce qui reſte à ſouffrit
eft Ecclefia.

à Jesus - CHRISTI, en fouf

frant moi-mêine

corps qui eſt l'Egliſe,

25. cujus factus fum
25. de laquelle j'ai été éta

egominiſter fecundum bli miniſtre ſelon la charge

diſpenſationem Dei ,

pour
quæ data eft mihi in que Dieu m'a donnée

vos , ut impleam ver
l'exercer envers vous , afin

que je m'acquitte pleinement

2

pour fon

304

laat

bum Dei ,

22. lettr. le corps de fayrance de la gloire éternelle .
chair.

lettr. des fouffrances de

#. 23. exple il parle de l'eſpe- lJesus- CHRIST.

24 :

li ij
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du miniſtere de la parole de

Dieull,

26. vous prêchant le my 26. myfterium , quod

ſtere qui a été caché dang abſconditum fuit àlæ-

tous les fiecles & tous les bus, nuncautem ma

culis , & generationi

âges,& qui maintenant a été nifeſtarum eft fanctis

découvert à ſes ſaints ; ejus ,

27. auſquels Dieu a voulu
27. quibus voluit

faire connoître quelles ſont Deus notas facere di

les richeſſes de la gloire de ce vitias gloriæ ſacramen

ti hujus in gentibus ,

myftere dans les Gentils ,qui quod eft Chriftus, in

n'eſt autre choſe que JESU S. vobis fpes gloriæ ,

CHRIST reçu de vous , &

devenn l'eſperance de votre

gloire.

28. C'eſt lui que nous prê
chons , avertiſſant tous les tiamus corripientes

hommes , & les inſtruiſant omnem hominem ,&

docentes omnem ho

tous dans toute la ſageſſe , minem , in omnila

afin que nous les rendions pientia, ut exhibeamus

tout autant que nous pour- omnem hominem per

rons parfaits en Jesus - fectam in Chrifto Ja

CHRIST.

29. C'eſt auſſi la fin que je
29. in quo & laba

me propoſe dans mes tra- to certando ſecun

vaux,combattan
t
par l'effi- dum operatione

m ejus,

cace de la vertu , qui agit quam operatur in me

puiſſamme
nt

dans moi.

*.25. lettr, que je rempliſſe la parole de Dieu .

28. quem
nos annun ,

ſu :
2

in virtute.

1
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SENS LITTÉR A L.

3

2

-

10

V.I. Aul, par la volonté de Dieu, Apôtre de

Jesus-CHRIST, Timothée fon frere.

Paul, par la volonté de Dieu , dr. Voyez Gal.

1. 1. & Epheſ. 1.1.

Et Timothée fon frere , dans la Religion chré

rienne, qui rend tous les Chrétiens freres par
la

participation à une même foi; ou dans le miniſtere

de l'Evangile, qui étoit commun à ſaintPaul & à

Timothée , quoiqu'il y eût de la ſubordination à

l'égard du pouvoir. L'Apôtre fait ici mention de

Timothée ; ou , parcequ'il étoit en grande eſtime

parmi les Coloffiens, ayant prêché l'Evangile dans

l'Aſie mineure , & peut-être même dansColoſſes ;

ou -bien , parcequ'il ſe fervoit de lui pour
écrire

cette Letcic.

*. 2. Aux faints & fidelles freres en JESUS

CHRIS T qui font à Coloffes.

Aux ſaints. ....... qui font à Coloffes. Cette ville

étoit voiſine de celle de Laodicée &de Hierapolis,

ſituée dans la Phrygie , partie de l'Aſie mineure.

V. 3. Que Dieu notre Pere Jesus-CHRIST

notre Seigneur vous donnentla grace e la paix.

Nous rendonis graces à Dieu, Perede notre Seigneur

JESUS-CHRIST, nous le prions ſans ceſſepourvous.

Que Dieu notre Pere ØJESUS-CHRIST notra

Seigneur. L'Apôtre marque ici l'égalité qu'il y a

entre le Pere & JESUS-CHRIST fon Fils. Ces

mots : Et JESUS-CHRIST notre Seigneur , ne

ſont pas dans tous lesexemplairesGrecs ,ni dans la

bi

5

li jij
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verſion Syriaque ; mais ils yétoient ſans doute dans

celui ſur lequel l'auteur de la Vulgate a fait ſa tra

duction .

Vous donnent la
grace la paix, & c. Voyez

Epheſ. 1. 2 .

Et nous le prions ſans ceſſe pourvous. VoyezEph.

I. 16.

; * . 4. Depuis que nous avons appris quelle eſt

votre foi en JESUS-CHRIST , 6 votre charité

envers tous les ſaints.

Depuis que nousavonsappris, óc. VoyezEpheſ,

1.15. Tant s'en faut qu'on doive ceſter de prier

quand on a obtenula converſion des pecheurs, au

contraire on eft obligé de redoubler les prieres

pour eux , afin
que

Dieu leur confirme & leur au

gmente ſes graces.

V. 5. Dans l'esperance des biens qui vous font

reſervés dans le ciel, dont vous avez déja reçu

la connoiffance par la parole de la verité de l'Evan

gile.

Dans l'esperance des biens qui vous font reſervés

dans le ciel , dont la poſſeſſion vous eſt affûrée en

vertu de la prédeſtination de Dieu. Ceci fait voir

clairement,que la certitudede la prédeſtination

ne doitpas empêcher lesfidelles d'agir, & de faire

toutes les actions neceſlaires pour obtenir le falut,

quien eſt l'effet ; ce qui eſtd'autant plus vrai,

qu'il n'y a perſonne en particulier qui foit affûré,

Sansunerevelation ſpeciale, d’être du nombre des

1. Petr. prédeſtinés. Conſervatam in cælis in vobis , & c.

Et dont vous avez déja reçu la connoiffance, étant

Cathecuménes; mais que vous comprendrez en

core mieux dans la fuite du temps.

... Par la parole de la verité , c'eſt-a -dire , la parole

!
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14

orica

glicer

2016

WEB

très-veritable de l'Evangile. Voyez Epheſ. 1. 13.

L'Apôtre dit ceci , pour les aflûrer encoredavantage

dans l'eſperance de leur ſalut; comme s'il diſoit : Ce

ne ſont pas des hommes qui vousont fait cette pro

meſſe, qui peuvent tromper, ou changer de deſlein ;

mais c'eſt Dieu même, qui ne peut mentir, ni chan

ger , qui vous l'a faite par fon Evangile.

ř . 6. Qui eft parvenujuſqu'à vous ; commeil eſt

auſſi répandu dans tout le monde, où il fructifie og

croit ainſi qu'il a fait parmi vous , depuis le jour que

vous avez entendu CORNU la
grace

de Dieu folos

la verité.

Qui eſt parvena juſqu'à vous, lorſqu'il n'y avoit

nulleapparence que vous le dûfliez recevoir ,puiſ

que vous menés une vie toute contraire à ces maxi

mes ; ce qui doit être une preuve viſible de la vertu

toute divine, & de l'eſtime que vous en devez

faire.

Comme il eft auffe répandu dans tout lemonde

c'eſt - à -dire : Mais vous n'êtes pas les ſeuls conver+

la prédication de l'Evangile ; il a étendu ſa

vertu par tout le monde , par la converſion d'un

nombre preſque infini d'infidelles de toutes ſortes

de nations. Ce qui vous fait voir encore mieux qu'il

n'y a rien que de divin & de miraculeux dans

cet Evangile , puiſqu'il fait tant de progrès contre

toute forte d'apparence, & en fi peu
de

temps.

Tenez -vous-y donc ferinement attachés.

Où il.fructifie , dans les ceurs de ceux qui ſont

convertis, les rendant tous les jours plusſaints &

plus zelés dans l'exercice de la foi & de la charité ,

& de toutes les vertus chrétiennes.

Et croît, par le nombre prodigieux d'infidelles

qui ſe convertiffent tous les jours, & qui fe joi

gnent à l'Egliſe par la foi.

EX

tis par

ME

%
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1

Ainſi qu'il a fait parmi vous. L'Apôtre ufe

de cette congratulation , pour les encourager à

demeurer fermes dans la profeſſion de l'Evan

gile.

Depuis le jour que vous avezentendu , quand

vousavez reçû les rudimensdu Chriſtianiſme ; &

connu , par la prédicationqu'on vous a faite enſuite

de toutes les verités chrétiennes. Autr. Que vous

avez cru & connu , c'eſt - à - dire , compris avec plus

d'étendue & de lumierepar l'intelligence que vous

en avez eue enſuite de la foi, qui recherche cohi

14.7.9. jours l'intelligence des myſteres. Si non crediderio

tis, Vulg. Nonpermanebitis. Sept. Non intelligetis.

La grace de Dieu , c'eſt -à -dire , le myſtere de la

vocation des Gentils , & la faveur que Dieu leur a

faite de les appeller , ſans aucun merite de leur

part, dans fon Egliſe , pour y être rendus partici

pans de la grace& de l'heritage celeſte.

Selon laverité , c'eſt - à - dire , ſans aucun mê

lange de fauffe doctrine. Il les exhorte tacitement

à ne point écouter les faux -docteurs , qui oferont

leur enſeigner une doctrine differente de celle

qu'ils ont reçûe de leurs premiers Pafteurs, ne

que fauſfe , puiſque celle- là étoit ve

fitable. Voyez Gal.2. 8. Mais ſur- tout , il leur in

ſinue de ſegarder des erreurs des Gnoſtiques , qui

fous prétexte dela grace évangelique, enſeignoient

Judo 4. une liberté profane. Gratiam Dei transferentes in

tuxuriam ; & de celles des Juifs , qui vouloient

joindre la neceſſité des obſervations legales aveo

la Religion chrétienne & la grace de JSEUS

CHRIST , & quipar ce moyen en corrompoient

la verité.

*. 7. Comme vous en avez été inftruits par notre

pouvan
t

être
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1

cher Epaphras , qui eſt notre compagnon dans le ſera

vice de Dieu , un fidelle miniſtre de JESUS

CHRIST pour le bien de vos ames.

Comme vous en avez été inſtruits, c'eſt - à - dire ,

que l'Evangile eſt répandu par tout le monde , &

qu'il y fructifie , autſi-bien que parmi vous. L'A

pôtre dit ceci , & tout ce qui ſuit, pour leur ren

dre recoinmandable l'autorité d'Epaphras.

: Quieſt notre compagnon dans lefervice de Dieu ,

c'eſt - à - dire dans la prédication de l'Evangile.

Vous devez donc vous fier à lui comme à mois .

même, & l'écouter comme moi-mêine , & le re

garder auſſi bien que moi, comme entierement con

ſacrés à votre ſervice,

i Et un fidellominiſtre de JES U S -CHRIST pour

le bien de vos ames. Soumettez -vous donc à la do

ctrine,& ſuivezexactement ſes préceptes. Let. Pour

vous , pour le ſalut de vos ames;ou plutôt, deſtiné

fpecialement pour votre Egliſe , où je l'ai envoyé

pour y faire cette fonction : de ſorte que vous

ères obligés de le conſiderer pour votre Paſteur ,

& vous ſoumettre à lui en toutes choſes.

Ý. 8. Etde quinous avons appris auſſi votre cha

rité touteſpirituelle.

Et de quinous avons appris. L'Apôtre dit ceci,

pour leur faire concevoir plus d'amour pour Epa

phras , qui avoit tant d'eſtime pour
leur

Auſſi. Cetteparticule ſe rapporteà ce qui eſt

dit auverſet précedent, Que lesColoffiens avoient

appris d'Epaphras que l'Evangile étoit répandu

par tout le monde ;comme s'il diſoit : J'ai appris

de lui l'état de l'Egliſe de Coloſſes , comme vous

avez appris de lui l'état de toute l'Egliſe.

Votre charité toute spirituelle, c'eſt-à -dire, de

1

1

vertu.
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les

gagée de tout motif&de tout interêt humain .

ř. 9. C’eſtpourquoi depuis le temps que nous avons

Sçü ces choſes , nous ne ceffons point de prier pour

vous, 6 de demander à Dieu qu'il vous rempliſſe.de

la connoiſſance de la volonté , en vous donnanttoute

la ſagesſe á toute l'intelligence ſpirituelle.

C'eſtpourquoi....... nous ne cellons point de prier

pour vous. Ce n'eſt pas qu'avant ce temps l'Apôtre

ne priât pour les Colofliens, mais il ne demandoit

pas pour eux des choſes ſi parfaites, & des dons fi

élevés ; il ſe contentoit de demander les vertus

proportionnées au commencement de leur con

verfion .

Et de demander à Dieu. Il explique quelle eſt

la matiere & le ſujet des prieres qu'ilfait

Colofliens. C'eſt toute la difference qu'il y a ici

entre prier & demander.

Qu'il vous rempliſſe ; car vous ignorez encore

beaucoup de choſes neceſſaires pour parvenir à la

perfection que Dieu demande de vous: de la con

noiſſance deſa volonté, qui manque quelquefois aux

perſonnes les plus ſaintes &les plus éclairées , qui

pechent ſouvent par erreur & par ignorance ,faute

de ſavoir ce queDieu demande d'eux en certaines

rencontres , prenant inême pour bon & licite ce

qui eſt défendu par la loi , & n'en penetrentpas

toutes les circonſtances; ce qui les fait tomber dans

le peché, ſans le vouloir & ſans le connoître , il faut

une grace toute particuliere pour ſe préſerver de

ces fortes de pechés, & lademander à Dieu par

des prieres ferventes & continuelles.

En vous donnant toute la ſageſſe ,c'eſt -à-dire ,

la connoiſſance ſpeculative de toutes les vertus

Chrétiennes , & de tous les myfteres lesplus fubli

1
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mes de l'Evangile & de la Religion. Et toute l'in

telligence , c'eſt- à-dire , la penetration & la con

noillance des maximes & des verités morales de

l'Evangile , quine procedent pas tantde la ſpecu

lation
que

de l'action. Voyez Ephef. 1. 18. & de

la pratique , qui ſe rencontre quelquefois dans

ceux qui n'ontpas la haute fpeculation des myſte

res ; & c'eſt proprement la ſcience des Saints. Spi

rituelle , c'eſt - à - dire , qui ne s'acquiert pas par

l'induſtrie humaine , mais par le don & la grace

fpeciale du Saint-Eſprit ;&quine nous rend point

prudens & habiles à diſcerner & à juger descho

fes terreſtres & charnelles , comme la prudence

de la chair , mais qui nous rend capables de com

prendre les choſes ſpirituelles , &de diſcerner ce

qui eſt agreable à Dieu d'avec ce qui ne l'eſt pas.

Animalis homonon percipit, ác. ſpiritualis autem 1. Cor. 2 .

judicat omnia.

¥. 10. Afin que vous vous conduifiez d'une ma

niere digne de Dieu , táchant de lui plaire en toutes

chofes, portant les fruits de toutes ſortes de bonnes

euvres , & croiffant en la connoiffance de Dieu .

Afin que vous vous conduifiez dans toutes vos

actions d'une maniere digne de Dieu , c'eſt- à- dire,

que vous ne faſſiez rien d'indigne de la profeſſion

que vous faites de ſervir Dieu ; mais qu'au - con

traire vous vous comportiez en toutes vos actions

commedes perſonnes quiſont entierement conſa

crées à fon ſervice.

Táchant de lui plaire. L'Apôtre explique quel

les ſont les vertus, par leſquelles le fidelle ſe peut

conduire d'une maniere digne de Dieu .

En toutes choſes , & c. en toutes vos actions , tâ

chant de n'en fairę aucune qui ne ſoit ſelon la vo

)

14. is
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Rom . iz lonté & pour ſon amour. Vt prebetis que fit vor

luntas Dei bona o beneplacens , & c.

Et croiſſant en la connoiſſance de Dieu , c'eſt-à-dire,

de toutes les choſes divines , & qui regardent la

pieté & la religion.

¥ .11. Que vousſoyez en tout remplis de force par

la puiſſance deſa gloire , pour avoir en toutes ren

contres une patience á une douceurperſeverante ac

compagnée de joie.

Que vous ſoyez en tout remplis deforce , fans la

quelle nous ne pouvons rien, n'étantde nous-mê

mes que fragilité & que foibleſſe.Voyez 2. Col. 3.se

Parla puiſance glorieuſe, ou plutôt la toute - puiſ

fance, dont les effets ſont toûjours glorieux & il

luſtres ; defa gloire , c'ett -à -dire, de la majeſté de

Dieu mêmes comme par le nom de Majefté nous

entendons le Roi.

Pouravoir en toutes rencontres une patience , pour

ſouffrir les perſecutions de vos ennemis ; & une

douceur perſeverante ,dansvos ſouffrances ,pour tâ

cherdelesgagner à Dieu par votre exemple, &ne

deſeſperant pointde leur correction & de leur fa

lut. Accompagnée de joie , de ce que vous ſouffrez

& de ce que vous êtesperſecutés ; ce qui eſt le

des Chrétiens. Quoniarn ficut perChriftum

abundantpaſſiones, ita ó per Chriftumabundat con

folatio noftra.

Ý. 12. Rendant graces à Dieu le Pere , qui en

nous éclairant de ſa lumiere , nous a rendus dignes

d'avoir part au fortd' à l'heritage des Saints.

Rendant graces à Dieu le Pere, comme au pre

mier principe , &à l'origine detous les biens.

Qui en nous éclairant defa lumiere. D'autres tra

duiſent: Qui nous a rendus dignes d'avoir part de

2.Cor.s.s propre
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fort et à l'heritage desSaints en la lumiere , 6c.

c'eſt -à-dire , des Chrétiens qui font éclairés de la

lumiere celeſte. Ilditceci ,pourdiſtinguer l'état

de l'Evangile d'aveccelui dela loi , qui étoit toute

dans les ombres; au -lieu quel'Evangile nous donne.

la realité , la verité & l'accompliſſement des cho

ſes; c'eſtpourquoi cet état s'appelle , plenitude des

temps , en divers endroits de l'Ecriture.

Nous a rendus dignes, c'eſt - à - dire , nous en a

donné le droit , en nous adoptant pour les enfans;

& nous en a rendus capables, en nous faiſant faire

toutes les actions qu'il nous a préſcrites pour l'ob

tenir : ce qui n'empêche pas qu'il ne nous ait pré

deſtinés par la pure grace,afin d'avoir part aufort

& à l'heritagedes Saints; c'eſt-à -dire, à la gracedu

Sauveur , qui nous en rend dignes , & nous la fait

meriter. In quo etiam & nosforte vocatifumus. Eph.I. In

¥ .13. Qui nousa arrachés de la puiſſance deste

Hebres ,& nous a fait paſſer dans le royaume de fon

Fils bien -aimé.

Qui nous a arrachés avec violence de la puiſſance

des tenebres,c'eſt-à-dire, du diable, qui a été privé

detoute lumiere celeſte par fonpeché. Quomodo ce- lſai.isi

cidiſti de celo Lucifer , quimaneoriebaris. Et qui eſt sz.

l'auteur & le chef des tenebres fpirituelles , de l'i

gnorance , de la cupidité & detous les pechés ,

des deſordres & des malheurs qui en procedent.

Nunc operatur infilios diffidentia. Eph.2.2012

Et nous a fait paffer de la captivité , où nous

étions fous la puiſſance du diable , dans le royaume

de fon Fils bien-aimé, c'eſt -à-dire, dans l'Égliſe ,

qui eſt le regne de ſon fils; parcequ'il regne far

elle en ce monde, en juſtice & en charité, par fa

grace & par ſon Eſprit ; & en l'autre par la gloire.

I
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L'Apôtre oppoſe ici le regne de Jesus-Christ &

la puiſſance du diable: ou-bien , il veut dire ,

de captifs que nous étions fousla puiſſance du dia .

ble , il nous a élevés à la participation du regne de

JESUS-CHRIST par'le droit qu'il nous a donné

Luc. zz . de regner un jour avec lui dans la gloire. Ut éda

3.Tim. tis cã bibatis fuper menfam meam in regno meo .

Suſtinebimus & conregnabimus , & alibi.

. 14. Par le ſang duquel nous avons été rachetés,

avons reçî la remiffion de nos pechés.

Par le fangduquel, c. Voyez Ephef. 1.7.

.is. Quieſt l'image du Dien inviſible , á quie

eſt né avant toutes les creatures."

Qui eſt. L'Apôtre décrit l'excellence de la Per

ſonne & de la dignité de Jesus-CHRIST,POLE

faire voir qu'elle eft la cauſe fondamentale dume

rite infini de ſon ſang, pour racheter les hommes ,

& pour leur obtenir la remiſſion de leurs pechés ;

comme s'il diſoit : Il ne faut pas s'étonner ſi nous

trouvons en lui la redemption & la remiffion de

nos pechés , puiſqu'il eſt l'image du Dien inviſible ;

non ſeulement interieure , parcequ'il contient en

loi toutes les perfections de fon Pere , & qu'il eſt

Dieu comme lui ; mais même exterieure , parceque

le Pere qui eft inviſible aux hommes, ſe fait con

noître àeux parla fainteré, par la doctrine & par

Hebr.1.3. les miracles de fon Fils. Quicùm fit fplendor , Cu

Jean. 14. Philippe , qui videt me , videt & Patrem .

Et qui eſt né avanttoutes les creatures, c'eſt -às

dire, & qui a été engendré de fon Pere avant lapro

duction de toutes les creatures. Voyez Jean . 1. 3 .

d'où vient que felon la nature humaine même, il

eft
en dignité& en prérogatives au - deſſus de

tous les hommes.
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: * .16 . Car tout a été créé par lui dans le ciel có

dans la terre , les choſes viſibles.& les inviſibles,

foit les Thrônes , ſoit les Dominations, foit les Prin

cipautés , ſoit les Puiſſances, towi a été créé par lui

lui.

"Car tout a été créé. C'eſt la preuve de ce que l'A

pôtre vient de dire, que Jesus-Christ eſt le pre

mier -né de toutes les creatures , comme s'il diſoit :

Puiſque toutes choſes ont été créées
par

lui, il eſt

doncavant toutes choſes, & élevé par-deſſus tou

tes choſes.

Par lui , & c. non comme par un ſimple inſtru .

ment , ſuivant l'erreur des Arriens, mais comme

par une cauſe principale , conjointe & égale au

Pere, qui eſt le premier principe de la creation . ..

Les choſes viſibles et les inviſiblesauxyeux du

corps, c'ext -à- dire, les creatures. ſpirituelles, def

quelles il parle enſuite.

Soit les Thrônes, & c. Voyez Rom .8.38.Eph.1.211

Et pour lui, c'eſt-à -dire, pour lui être aſſujetti

comme au ſouverain Maître & Seigneur , & pour

lui être rapporté commeà la derniere fin de toutes

choſes.

♡ . 17. Il eſt avant tous , & toutes chofes fubfia

ftent enlui.

Il eſt avant tous , c'eſt - à - dire, il a fon être

propre & perſonnel diſtingué de fonPere de toute

'éternité ; ce qui eſt contre l'erreur des Sabelliens ,

quin'admettoientpas de diſtinction réelle & per

fonnelle entre les Perſonnes de la Trinité : ou -bien ,

il veut marquer par ce mot d’être , qui ne convient

proprement qu'à Dieu , Voyez Exod. 3. 14. qu'ileſt

vraiinent Dieu comme ſon Pere , de toute éternité,

& qu'il n'y aaucune difference de nature & de fub

Stance entre le Pere & le Fils.

3

1
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ſa

Et toutes choſes ſubſiſtent en lui. Le motGrec

owrésnue , ſignifie ſubſistent enſemble , c'eſt - à

dire , ſont confervées en leur être , & dans la liais

ſon qu'elles ont enſemble par
ſa vertu &

par

puiſſance, étant comme le fondement qui les foû +

tient pour les empêcherde retomber dans le neant,

& comme le lienqui les unit pour en empêcher la

diffolution , & pour les tenir dans la proportion

qu'elles doiventavoir pour compoſer cet univers.

Heb.s. Portanfque omnia verbo virtutis fuæ , & c.

♡ .18. Il eſt le chef & la tête du corpsde l'Eglifa

Il eſt comme les prémices et le premier-néd'entreles

morts, afin qu'ilſoit le premier en tout.

Il eſt le chef.co. L'Apôtre expoſe en quoi con

ſiſte cette qualité de chef de l'Eglife. Voyez Ephefi

1. 22. 4. 19. & 5.23 .

Il eſt commeles premices. Ler. Le principe, c'eſta

à -dire , l'origine deſon être & de ſa vie fpirituelles

l'ayant formée par ſon fang , & lui entretenant la

vie ſpirituelle par fa grace.

Et le premier-né d'entre les morts, c'eſt-à - dire ;

étant le premierde tous les fidelles qui ſoit reflul

cité pour ne plus mourir , & étant la cauſe exem

plaire &meritoire de leur reſurrection & de leur

immortalité. Et comme les prémices. offertes à

Dieu ſanctifient toute la maſſe d'où elles ſont ti

rées , ainfi Jesus-CHRIST étant reffuſcité à une vie

immortelle, ila ſanctifié tous ſes membres pour ref

ſuſciter comme lui. Il eſt donc le chef du corps
de

l'Egliſe , non ſeulement parcequ'il eſt le principede

ſa vie ſpirituelle, mais parcequ'il eſt la caufeexem

plaire & meritoire de la reſurrection & de ſon im

mortalité, qui eſt la récompenſe, la perfection & la

conſommation de cette vie ſpirituelle.

Afin
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part

Afin qu'il ſoit le premier en tout , non ſeulement

dans l'ordre de la creation , comme il a été montré

dans les verſets précedens , mais dans l'ordre de la

redemption & de la grace , comme il le montre

dans ce verſer.

W. 19. Parcequ'il a plu au Pere que toute pleni

tude rcfidat en lui.

Parcequ'il a plu au Pere , ſans autre raiſon que

celle de fon bon plaiſir , & ſans aucun merite de la

de JESUS-CHRIST comme homme.

Que toute plenitude reſidât en lui, c'eſt- à -dire ,

que non ſeulement il eût par nature , & en vertu de

la generation éternelle , toute la vertu de produire

&de conſerver le monde dans ſon être ; mais

qu'outre cela il poſſedât par grace, en qualité de

mediateur , en un ſouverain degré & pour toll

jours, la vertu de ſanctifier & de perfectionner ſon

Egliſe , tant dans cette vie préſente par fa grace ,

que dans la future par la reſurrection & par
l'im

mortalité.

V.20.Et de reconcilier toutes choſes parlui és en lui

même,ayant pacifié par leſang qu'il a répanduſur la

croix ,tant ce qui eſt en la terreque ce qui eſt au ciel,

Etde reconcilier toutes choſes par lui , en qualité

de chef; car c'eſt au chef à procurer la reiinion

de ſesmembres diviſés ; & en lui-même , comme

chef duquel nous ſommes le corps. Voyez Eph.

1. 10. Autr. Pour ſoi-même, c'eſt-à - dire , afin

qu'étantainſi reconciliés, ilsconſpiraffent tous d'un

même eſprit à le ſervir ; au -lieu qu'il n'étoit apa

ravant ſervi quepar les Anges.

Ayant pacifiépar le ſang qu'il a répandu ſur la

Croix ; c'eſt - à -dire: Dieu le Pere a fait cette paix

& cette reconciliation , en livranț lui-même ſon

Tome III. Kk

32
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1. IO.

Fils à la mort , en accordant aux hommes par le

merite de cette mort la remiſſion de leurs pechés,

& érant ainſi l'unique cauſe de la diviſion & de la

féparation qui étoit entre les Anges & eux . Voyez

Ifai. 5. 3. Act. 2. 23:

Tantce qui eft en la terre , c. Voyez Epheſ.

v . 21. Vons étiez vous-mêmes autrefois éloignés

de Dieu ; & votre eſprit abandonné à des envres

criminelles vous rendoitſes ennemis.

Vous étiez vous-mêmes autrefoiséloignés de Dieu,

c'eſt-à -dire , rejettés du peuple de Dieu: Alienati

Eph.2.12
à converſatione Ifrael. Antr. comine des étran

gers &ennenisdeclares de Dieu .

Etvotre eſprit abandonné , 6. ne commettant

pas ſeulement le mal par ignorance, mais par ma

lice & de propos delibere , & n'ayant pour but

que
de malfaire dans toutes vos actions. Voyez

Gen. 6. 5. & 8. 21 .

Y. 22. Mais maintenant JESUS-CHRIST

Vous a réconciliés par la mort dansfon corpsmortel,

pour vous rendre faints , purs , irreprehenſibles

devant la

Mais maintenant JESUS - CHRIST vous a

geconciliés avec lui-même, vous ayant fait ſes amis,

d'ennemis que vous étiez. Cela ſe peut entendre

du Pere éternel. Voyez 2.Cor.5. 18. 19.

Par fa mort, qui a été la perfection & la con

ſommation du ſacrifice , &la cauſe meritoire de

notre reconciliation. Voyez Rom . 5. 10 .

Dans ſon corps ; par l'oblacion deſon corps à la

croix ; mortel , c'eſt - à - dire , infirme, paflīble.

Voyez Hebr. 5. 7. Ce qui eſt oppoſé d'unepart au

corps phantaſtique que Marcion attribuoit à
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V

BE 2 .

1. Cor .

De

JESUS-CHRIST ; & de l'autre aucorps ſpirituel &

glorifié de Jesus - Christ après la Reſurrection.

Voyez 1. Cor. 15. 43. 44. & 53. 54.

Pour vous rendre , 6c. c'eſt -à-dire , pour vous

faire paroître devant lui dans la gloire celeſte ,

comme les épouſes ſpirituelles , pour le voir à dé

couvert : Videbimus eum ficuti eft. Tunc autem fa- 1.Joan.3o

cie adfaciem .

¥. 23. Si toutefois vous demeurez fondés do affer- 13. 126

mis dansla foi , inébranlables dans l'eſperance

que vous donne l'Evangile qu'on vous a annoncé

quia été prêché à toutes les creatures qui fontſous

le ciel , &dont j'ai étéétabli miniſtre.

Si toutefois vous demeurez , juſqu'à la fin ; car il

ne ſuffit pas, pour être fauvé , d'avoir bien com

mencé : Quiautem perfeveraverit, & C.

Fondés. Voyez Matth . 7. 25. Luc. 6.-48. Eph.

3. 17. & 1. Pier. Jo 10. e affermis, ne vous laiſ

fant
pas aller à tout vent de doctrine: Utjam non Epheſ.

fimus parvuli, c. dans la foi ,qui eſt le fonde- 4.14 .

ment du ſalut: Credere enim oportet accedentem ad Hebr.

Deum quia eft, ác. Non rurſum jacientes funda

mentum pænitentia ab operibus mortuis et fidei ad

Deum . Eft autemfides , & c.

Et inébranlables. VoyezHebr. 10. 23. & 3.6.

fans qu'aucune affliction ni perſecution vous la

puiſſe faire perdre ; dans l'eſperance quevous donne

l'Evangile qu'on vous a annoncé :L'Apôtre ajoûte

ceci, pour les confirmer dans la doctrine qu'ils

avoient reçûe d'Epaphras. Le fens: Cet Evangile

que vous avez ouid'Epaphras, n'eſt pas une dočtri

ne particuliere , & de ſon invention , comme vos

faux-docteurs tâchent de vous le perſuader ; mais

Matth .

10. 22 .IN

OC

ISI

11. 6 .

Ibid. 6.10

Ibid.s 1.36

1
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c'eſt l'Evangile de toute l'Egliſe , &c. C'eſt celui

là mêmequi a été prêché dans tout le monde par

les Apôtres , & que je prêche moi-même; demeu

rez-y donc fermement attachés , puiſqu'il n'y a

pas de difference entre ſon Evangile & le nôtre.

Qui a été prêchéà toutes les creatures. Ce n'eſt

pas que l'Evangile eût encore été prêché abſolu

ment par tous les pays du monde en ce temps -là;

mais , ou c'eſt une hyperbole qui ſignifie qu'il étoit

déja prêché preſque par toute la terre habitable&

connue ; ou -bien , ille fert , à la façon des Prophe

tes , du paſſé pour l'avenir , pour montrer que cet

Evangile ſera prêché par tout le monde avant la fin

des fiecles. Voyez Matth . 26. 13 .

toutes les creatures , & c. c'eſt - à - dire ; à tous

les peuples indifferemment , & à toutes les nations.

Voyez ci-devant verſer 6.

¥. 24. Moi Paul qui me réjouis maintenant dans

les manx que jeſouffre pourvous; & qui accomplis

dans ma chair ce qui reſte à ſouffrir à Jesus

Chris T , en ſouffrant moi-mêmepour ſon corps ,

qui eſt l'Eglife.

Moi Paul ; pour qui vous avez tant d'eſtime &

de creance.

Qui me réjouis maintenant dans les maux que je

fouffre pour vous. Et ainſi vous ne devez
pas

abattre ni vous décourager pour me voir ſouffrir,ni

diminuer en rien la ferveur & la fermeté de votre

foi. Voyez Eph. 3. 13. mais au contraire vous VOLIS

en devez réjouir auſſi bien que moi , puiſque c'eſt

pour votre bien .VoyezPhilip.2.17.Ceci ſe rapporte

au verſet précedent, où il les exhorte à demeurer

fermes dans la foi & dans l'eſperance des promeſ

ſes de l'Evangile.

vous
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Pour vous,c'eſt-à -dire , à cauſe de la prédica

tion de l'Evangile que j'annonce aux Gentils, du

nombre deſquels vous êtes .

Et qui accomplisdans ma chair , c'eſt-à -dire , en

moncorps , qui eſt à préſent chargé de chaînes

& affligé dediverſes incommodités,ce qui reſte

à ſouffrir à JESUS - CHRIST, c'eſt - à - dire :

Quoique J E SUS-CHRIST ait beaucoup ſouffert

pour le falut de fon Egliſe , il lui reſte encore à

ſouffrir beaucoup de choſes en la perſonne de ſes

miniſtres pour ſon établiſſement ; de ſorte qu'en

ſouffrant , commeje fais , pour la prédication de

l'Evangile,jaccomplis alitant qu'il eſt enmoi & pour

ma portion , ce qui lui reſte à ſouffrir ; & je fais en

cela la fonction de Jesus-CHRIST même, quirepute

les ſouffrances de ſes miniſtres pour les fiennes

propres. Vous ne devez donc pas vous affliger de

ines ſouffrances , puiſqu'elles ſont fi utiles & fi

glorieuſes. Autr. JESUS - CHRIST ayant ſouffert

comme Chef du corps myſtique de l'Égliſe , il lui

reſte ericore à ſouffrir en chacun des membres de

ſon corps , afin qu'il y ait une parfaite conformité

entre le chef & le corps : de ſorte qu'en ſouffrant ,

commeje fais, dans l'établiſſement de l'Evangile

en qualité de membre de ce corps myſtique , j'ac

complis, autant qu'il eſt en moi , le reſte de ſes

ſouffrances , & je contribue de ma partà rendre

tout le corps de l'Egliſe conforme à ſon Chef, qui

eſt Jesus - CHRIST . Saint Paul marque auſſi peut

être par là ce qu’un Ancien a dit depuis en d'au

trestermes:Que le ſang des Martyrs eſt une ſe

mence de Chrétiens.

En ſouffrant moi -même pour ſon corps , qui eft

l'Egliſe. Voyez Eph . 1.23 .
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25. 26.

V. 25. De laquelle j'ai été établi miniſtre , ſelon

la chargeque Dieu m'a donnée pour
l'exercer envers

vous, afin quejem'acquitte pleinement du miniftere

de laparole de Dieu .

De laquelle j'ai été établiminiſtre ; ce qui m'o

2. Tim . blige d'autant plus à ſouffrir pour elle : Omnia fu

ſtineo propter electos.

Selon la charge , & c. c'eſt-à-dire : Je ne me

fuispas ingeré de moi-même dans ce miniſtere ;

c'eſt Dieu qui m'ena impoſé la charge , en me fai

fant l'Apôtre des Gentils en general.

Afin queje m'acquitte ,6c. c'eſt -à -dire, que je

rempliſle la parole de Dieu . Voyez Rom . 16.

. 26. Vous prêchant le myſtere quis eté caché

dans tous les fiecles ( touslesâges, qui mainte

nant a été découvert àfesfaints.

Vous prêchant le myſtere qui a été caché dans

Tous les fiecles , & c. non ſeulement aux Gentils qui

vivoient dans une profonde ignorance du vrai cul

te de Dieu , mais même au commun des Juifs ,

qui 'n'avoient aucune connoiſſance diſtincte des

myſteres de l'Evangile , & dont le culte ne confi

Itoit qu'en des ceremonies charnelles, qui n'étoient

que des figures groſſieresdu culte fpirituel decette

nouvelle loi. L'Apôtre dit tout ceci, & ce qui fuit,

à lalouange de l'Evangile , pour maintenir les Co

lolliens dans la fermeté de la foi , & pour leur

faire voir combien il avoit de ſujet de fe réjouir

des ſouffrances qu'il enduroit pour fon miniftere.

Et qui maintenant a été découvert à ſesſaints

c'eſt-à-dire, à ceux qui ont embraſlé la foi , qui

ſanctifiés par le Batême, & inftruits de la

doctrine de JESUS-CHRIST.
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¥. 27. Anſquels Dieua voulu faire connoitre

quelles font les richeſſes de la gloire de ce myſtere

dans les Gentils , quin'eſt autre choſe queJEsUS

CHRIS Treçû de vous , a devenu l'eſperance de

votre gloire.

Anſquels Dieu a voulu faire connoître, par une

pure grace ,& de ſon ſeul bon plaiſir, fans qu'on

puillerendre d'autre raiſon pourquoi il a preferé

les hommes des derniers fiecles à ceux des pre

miers , que la ſeule volonté ; quelles ſont les ri

cheffes de la gloire de ce myſtere dans les Gentils,

c'eſt-à -dire , leſquelles richeſſes ne ſont autre chos

le , queJesus-CHRIST prêché parmi vous ,

reçû de vous , & regnant en vous, dans lequel

reſident tous les treſors de la ſageſſe de Dieu , &

la plenitude de la grace pour la communiquer

auxfidelles.

Qui n'eſt autre choſe que JESUS- CHRIST,

&c . que vous avez reçûpar la foi , & qui regne

en vous par la grace.

Er devenu l'efperance de votre gloire , c'eſt-à

dire , la cauſe meritoire, ou le gage affûré de la

gloire future que vous eſperez.

* . 28. C'eſt lui que nous prêchans , avertiffant

tous les hommes, de les inſtruiſant tous dans touto

la ſagelle ; afin que nous les rendions tout autant que

nouspourronsparfaits en JESUS-CHRIST,

C'eſt lui que nous préchons publiquenzent, ou

vertement , & non plus en figure & en myſtere

comme il étoit prèché aux Juifs : Prædicateſuper Matth .

tetta.

Avertiſſant de ſortir des tenebres de l'igno

rance & du peché , tous les homines , ne faiſant plus,

comme autrefois, d'exception de nation,lorſque la

10. 270

Кк iiij
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Religion étoit renfermée dans la ſeule nation des

Juifs.

Et les inſtruiſant dans toute la ſageſe ,ne tenant

plus lesmyſteres du Chriſtianiſme cachés, com

me faiſoient les Prophetes , mais les declarant

nettement à tous les hommes indifferemment , &

leur en donnant une pleine connoiſſance.

Afin que nous les rendions , c. c'eſt -à -dire ,

préſentions à Dieu comme une hoftie vivante. Vt

fiat oblatio gentium , c.

Parfaits en JESUS-CHRIST , c'eſt - à-dire , par

faitement inſtruits en ce qui regarde la foi & la con ..

noiſſance de JE S U S -CHRIST.

V. 29. C'eſt auſſi la fin que je me propoſe dans

mes travaux, combattant par l'efficacede fa vertu

qui agit puiffamment en moi.

C'eſt auſſi la fin que je mepropose , pour avancer

la prédication de l'Evangile , &préſenter à Dieu

tous les hommes parfaits en Jesus-CHRIST.

Dans mes travaux , avec peine & difficulté,

ſelon la force du verbe grec nemaã combattant

contre le diable & le monde , qui me livrent des

perſecutions violentes , par l'efficace de ſa vertu ,

& non par mes propres forces, qui ſuccomberoient

dans cette perſecution ; qui agit puiſſamment en

moi , c'eſt-à - dire , qui me fait reſiſter courageuſe

ment à toutes les perſecutions, & en demeurer

victorieux. Voyez 2. Cor. 10. 3. Philip. 1. 20 .

2. Tim . 4.7. Hebr. 10. 32.

22
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SENS SPIRITUEL. 3

* . 3. juſqu'au 9.N Ous rendons graces àDieu,

Pere de notre Seigneur J E- ,

SUS - CHRIST ( nous le prionsſans ceſſe pour

VOUS , oc..

S. Paul s'adreſſe à Dieu le Pere pour le re

mercier des graces qu'il a faites aux Colofliens

avant de lui en demander de nouvelles pour eux ;

parceque ſi on ne reconnoit premierement les

bienfaits qu'on a reçûs de lui , on ſe rend indi

gne d'en recevoir d'autres : c'eſtpourquoi toutes

nos prieres doivent commencer par la reconnoiſſan

ce de ſes graces ; car ſi nous en avons le reſſenti

ment tel que nous devons l'avoir , il ne manquera

pointde les augmenter, au -lieu quec'eſt en tarir

la ſource que de n'avoir point ſoin de les re

connoître.

. 9. juſqu'au 13. C'eſt pourquoi depuis le temps

que nous avons ſçu ces choſes, nous ne ceffons point

de prier pour vous , & c.

Après que notre ſaint Apôtre a rendu graces
à

Dieu des biens ſpirituels dont il avoit enrichi les

Colofliens , il lui demande pour eux les vertus

qui leur étoient neceſſaires pour

fairs Chrétiens & dignes d'avoir part à l'heritage

des Saints. Pour cet effet il demande ſur -tout

deux choſes : la premiere , qu'ils ſoient remplis de

la connoiſſance de la volonté de Dieu ; la deu

xiéme , qu'ils ſoient remplis de force pour mettre

en pratique cette connoillance.

les rendre par
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18.

Il n'eſt
pas

aiſé de connoître la volonté de Dieu

pem. iz . pour faire ce qui eft bon , ce qui eſt agreable à ſes

yeux « ce qui est parfait ; comme ſaint Paul dit

ailleurs, il ne ſuffit pasde connoître ce que Dieu a

préſcrit dans ſes écritures & de favoir le decalogue

où nous apprenons tout ce que nous devons prati

quer & éviter ; ce n'eſt pas aſſez d'être inſtruit de

toutes les maximes excellentes que JESUS-CHRIST

nous a enſeignées dans ſon Evangile , chacun en

particulier , ſelon ſes inclinations, rétreſſit ou élar

git les Commandemens de Dieu ,& les ſaintes in

ſtructions de notre Sauveur. Les payens mêmes

connoiſſoient par la lumiere naturelle , & prati

quoient la pluſpart des choſesque Dieu a ordon

Rom . 2. nées dans la loi écrite. Les Juifs connoiſſoient la vo

lonté de Dieu plus particulierement, en ayant été in

fruits par une loi qu'il leur a écrite lui-même ; mais

ni les uns ni les autres ne connoiſſoient point la

volonté de Dieu parfaitement, & n'en étoient point

remplis comme un Chrétien le doitêtre avec toute

la ſageſ :áo l'intelligence ſpirituelle.Car comme dit

3. part. faintThomas, il y adeux ſortes de ſageſle ; l'une

quedans l'eſprit, & ſelon la connoiſſance

ſeulement; l'autre , qui n'eſt pas
ſeulement lumi.

neuſe , mais auſſi affective & qui ſe trouve avec

l'inclination du ceur , ſecundum inclinationem ; c'eſt

ce qu'on appelle la ſcience des Saints : ainſion peut

penetrer tous les myſteres, avoir une parfaite ſcience

de toutes choſes ſans connoître comme il faut la vo

lonté de Dieu . Pour la connoître de la maniere

que faint Paul le deſire , il faut l'aimer , la goûter

& s'en nourrir commeJES U S -CHRIST le dit

Joan. 4. de lui-même; ma nourriture eſt de faire la volonté

de celui qui m'a envoyé , c'eſt -à- dire, lesordres &

qu. l. qui n'est

1. Cor.

13. 2 .

34 .
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Prov. 4 •

18. 19.

17:
con

ſes commandemens ; & comme le fils de Dieu ne

faiſoit rien & ne diſoit rien que ce qui lui étoit Foan.8.

préſcrit par ſon Pere , à meipſo facio nihil , fed ficut28.

docuit me pater, hac loquor; auſſi le Chrétien rem

pli de cette ſageſſe ſpirituelle fait ce qu'il doit di

re, & ce qu'il doit faire dans toutesles occaſions ,

& évite une infinité de fautes qui échappent à ceux

qui n'ont point reçû cette intelligence : Le ſentier

des juftes eft comme une lumiere brillante, dit leSa

ge , mais la voie des méchans eft pleine de tenebres,

ils ne ſavent où ils tombent.

Demandons donc au Pert de gloire qu'il nous Epheſ. r .

donne l'eſprit deſageſſe o de revelation pour le

noître , qu'il éclaire les yeux de notre caur ; car

fi nous n'avons que l'eſprit éclairé , nous pourrons

bien inſtruire les autres; mais nous ne nous inftrui

rons pas nous mêmes , & nous marcherons dans

les tenebres. Vogez Eph. 1. 16.

La deuxiéme choſe , que ſaint Paul demande à

Dieu pour les Coloffiens, c'eſt qu'il les rempliſe de

force pour avoir en toutes rencontres une patience en

une douceur perſeverante. L'homme de lui-même

n'eſt
que foibleſle , & ne peut non plus reſiſter

par lui - même aux attaques de les ennemis ſpiri

tuels qu’un enfant pourroit s'oppoſer à un geant.

Comment donc pouvoir demeurer fermes contre

la violence de toutes les tentations , & ſouffrir

avec une inſenſibilité ſainte tous les troubles &

les traverſes qui nous arrivent ? Cela ne ſe peut

faire ſans un puiſſant ſecours de la grace de

Dieu , & fans être fortifié de ces armes fpirituelles

dont parle l'Apôtre dans l'Epître aux Epheſiens. c.6. 10.

Mais pour ſupporter tous les maux de la vie pré

lente avec une patience áune douceur perſeverante :
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que ſaint Paul

il faut ſur -tout être armé du bouclier de la foi ; cat

quand un Chrétien qui ſouffre des outrages , des

pertes de biens,&des douleurs du corps,éleve les

yeuxde ſon ame à la conſideration de la joüiffance

bienheureuſe du bonheur éternel, ce qu'il ſouffre

lui paroît très-peu de choſe en comparaiſon de la

récompenſe qui l'attend ; & ainſi ces peines qui ſe

roient inſupportables fi on n'y regardoit que la

douleur
qufelles cauſent , deviennent legeres par la

vûe du prix qui les ſuit ; c'eſt ainſi

ſe ſurmontant lui-même par l'effort de ſon coura

ge, compte pour rien toutes les peines & lesafflic

Rom . 8. tions qui l'afliegeoient de toutes parts : Quandje

conſidere , dit- il , les ſouffrances de la vie préſente ,

je trouve qu'elles ne font point conſiderables au prix de

cette gloire qui doit un jour briller en nous .

C'eſt l'effet d'une foi vive & animée de
regar

der tous les maux de cette vie, quelques longs qu'ils

paroiſſent, comme courts& legers par rapportà la

gloire éternelle qui en eſt la récompenſe ; c'eſt delà

que vient cette fermeté d'ame qui fait perſeverer

juſqu'à la mort avec une patience inſurmontable :

car c'eſt à cette condition que Jesus - CHRIST

promet la récompenſe , comme il le declare à l'An

Apoc.z. ge de Smyrne, ſoyez fidelle juſqu'à la mort á je

vous donnerai la couronne de vie. Si donc l'on a vî

tant de Martyrs quiontfouffert avec joie les plus

cruels tourmens, c'eſt qu'ils étoientremplis de cet

te force divine que la foi donne , qui leur faiſoi

Hebr. 11. enviſager la récompenſe , ne voulant point racheter

26.35 . leur vie préſenteafin d'en trouver une meilleure dans

la reſurrection : Courons doncparlapatience dans cette

Carriere qui nouseſtouverte, jettant les yeux ſur JESUS

comme ſur l'auteur á le conſommateur de la fois

10.

( 11.1 .

2.30
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qui au -lieu delavie tranquille óheureuſe dont ilpon

voit jouir, a fouffert la Croix en mépriſant la bonte con

l'ignominie , il eſt maintenantaſſis à la droite du

thrône de Dieu , afin que nous ne nous découragions

point, &que nous ne tombionspoint dans l'abatternent.

Un ſecond moyen d'être rempli de force pour

emporter courageuſement tout ce qu'il peut y

avoir de peine & de douleur , c'eſt une grande

défiance de nous mêmes & une grande confiance

en Dieu .

Comme nous ſommes d'autant plus vils & mé-.

priſables devant Dieu que nous nous eſtimons con

ſiderables , auſſi ſommes nous d'autant plus foibles .

que nous nous croyons plusforts , & comme nous.

ſommesau -contraire d'autant plus conſiderables

devant Dieu que nous nous eſtimons plus mépri

ſables à nos propres yeux ; nous fominesauſſi d'au .

tant plus forts devant Dieu que nous nous croyons

plus foibles & moins capables de nous mêines de

refifter aux tentations. Dieu eſt Tout-Puillant , &

remplit de force ceux qui ont ſoin de recourir à

fon amiſtance divine dans leurs beſoins, pourvû

qu'ils reconnoiſſent leur impuiſſance ; car il veut

avoir toure la gloire de la force qu'il donne , ſans

qu'on s'en puiſſerien attribuer : Mapuiſſance , dit

il:dans ſaint Paul , éclatte davantage dans la foi

bleffe , lorſque ceux en qui Dieu fait paroître les ef- 12.8.

fers de ſa grace , ſont dans la foibleſſe & l'infirmi

té ; c'eſt alorsque ſon pouvoir éclatte davantage ,

afin que toute la gloire lui en -ſoit attribuée. C'est

dans ce deſſein que pour établir fon Egliſeil a

choiſi ce qu'il y avoit de plus foible pour lui aflu

jettir ce qu'il y avoit de plus fort & de plus confia

derable dans le monde, ainſi pour obtenir de

2. Cora
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20.

II .

Dieu la force qui nous eſt neceſſaire pour vivre

chrétiennement , nous devons reconnoîtré nôtre

neant , & dire avec le Prophete roy : Je remets

entre vos inains toutemaforce : Fortitudinem meam .

ad te cuſtodiam , parceque c'eſt vous qui ine prote

gez par votre puiſſance , & qui me prevenez , par

votre grace. Laforce du Chrétien conſiſteà vaincre

la chair , à contredire la volonté propre , amor

tifier ſes deſirs déreglés , à mépriſer les charmes

de la proſperité, & à ſe dépouiller abſolument de

la crainte des maux de la terre : Or nul n'a cette

Eph. 1. force de lui même ; mais elle lui vient de Dieu ,ſelon

culoſ. s. l'efficace de la forcedo de fa puiſſance ; comme dit

ſaint Paul,e par la puiſſance de ſa gloire ; c'eſt

pourquoi Dieu dit par ſon Prophete : Femettraimon

Ezeche eſprit au milieu devous ; je ferai que vous marche

rez dans la voie de mespréceptes, que vous garde

rez mes ordonnances, & * qui vous les pratiquerez.

Hebr.13. Prions le donc que pour nous remplir de force , il

nous applique à toute bonne envre , afin que nous

fafſions fa volonté , lui-même faiſant en nous ce qui

Lui eſt agreable par J ESUS-CHRIST.

9. 13:14. Quinousaarrachez de la puiſſancedes

tenebres. c. Voyez cet endroit expliqué ſur l’E

pître aux Ephtſiens, c. 1. 19.

9.15. juſqu'au 22. Qui eft l'Image du Dieu invi

fible, ele quieſt néavant toutes les creatures. C.

Les Colofliens ſeduits par des faux - docteurs ,

croioient
que

c'étoit par
l'entremiſe des Anges que

les hommes avoient accès auprès de Dieu , & qu'il

falloit les adorer comme nosmediateurs auprèsde

la ſouveraine Majeſté ; mais faint Paul pour refu

ter cette erreur impie fait voir l'excellence & la di

snité de Jesus-CHRIST au -deſſus des Anges

36. 27 °

21 .
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& montre que comme c'eſt lui ſeul qui a reconcilié

les hommes avec Dieu , il eſt auſli nôtre ſeul me

diateur & la ſource de toutes les gracęs que nous

receyons.

Dieu ayant donné à l'homme la liberté de la vo

lonté afin qu'il ſe portât à la vie en conſervant les

bonnes graces deIon Createur,il s'eſt lui-même vo

lontairement engagé dans une mort funeſte,par une

déſobeiſſance à Dieu très-injurieuſe. Un li grand

peché nepouvoit être expié ſans un ſacrifice ; mais

quel ſacrifice pouvoit avoir la vertu d’abloudre les

hommes & de les reconcilier avec la ſouveraine

Majeſté li outrageuſement offenſée ! On ne peut

pas dire que des bêtesimmolées euſſent été capa

bles de produire un effet li extraordinaire, il falloit

une hoſtie raiſonnable &ſpirituelle qui fût ſacrifice

pour un pecheur doiié de raiſon ; mais où trouver

parmi leshommes une victime qui fût exemte de

peché; car ils y étoient tous aſſujettis ?Ce ne pouvoit

pas être non plus par le miniſtere des Anges que

Dieu pouvoit êtreappaiſé;comniece ſont descreátu .

res il n'y auroit point eude proportion entre la ſatis

faction qu'ils auroient pu faire, & l'offenſe qui avoit

été faiteà Dieu ; il étoit neceſſaire que ce fut par le

Createur même que lacreature fût délivrée. Ainſi la

fageſſe de Dieuqui étoit avec le Pere avant tous les

fiecles, le devoit incarner dans la fin des ſiecles ; &

au lieu d'envoyer fur la terre des ſaintsAnges, il de

voit venir lui- inême d'une maniere viſible

cheter les homines ; &s'écant fait homme pourl'a

mour d'eux ,il a pris leur nature ſans prendre leur

peché,enſorte que pouvantmourir par ſon huma

nité , il pût purifier le peché par ſon innocence&

par la juſtice. C'eſt par cet aneantiſſement prodi,

pour ra
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10,

gieux qu'il a étéélevé à une ſouveraine grandeur

philipo 2 .afin qu'au nom de Jesus tout genou fléchiſe dans le

ciel , dans la terre , & dans les enfers : & celui

qui par ſa nature étoit au deſſus des Thrones , des

Dominations, des Principautés , & des Puiſſances,

tout ayantété créé par lui & pour lui , eſt devenu

par le merite de la Paſſion le ſouverain Seigneur de

tout ce qui eſt dans le ciel & dans la terre.Ce n'eſt

donc point dans les Anges qu'il faut mettre ſa con

fiance , mais dans celui qui a été avant toutes cho .

ſes , & en qui touteschoſes ſubſiſtent.

7.22 . 23. Mais maintenant Jesus CHRIST VOUS a

reconciliés par la mort dans ſon corps mortel , pour

vous rendre ſaints , purs , & irreprehenſibles devant

lui : Si toutefois vous demeurerez fondés Go affermis,

c .

il ſemble que ſaint Paul par ce raiſonnement

veitille dire qu'il ne ſuffit pas d'avoir reçû la foi

& l'eſperance dans un certain degré,li on n'en a al

fez
pour

demeurer fermes au inilieu des tentations

qui nous attaquent vivement ; car c'eſt une mar

que que la foi étoit ſans racine, commeileſt dit dans

Matth . l'Evangile , où il eſt parléde la ſemence, qui ayant

Liis pouffé , ſécha parce qu'elle n'avoit pas de profon

deur ; ainſi ceux quiont de la bonne volonté &

qui font de bonnes æuvres , mais qui ne demeu

fermes dans la tentation , font voir que le

fond de leur cæur n'étoit pas changé , & que
l'a

mour du monde eſt toûjours demeuré plus fort que

celui de Dieu. C'eſt pourquoi Jesus-CHRIST qui

juge ſelon la verité & non ſelon les apparences, dira

à ceux-ci en ſon dernier jugement, qu'il ne les a ja

Matth. mais connus nunquam novi vos ; quoiqu'ils aient fait

pluſieurs bonnes cuyres , parcequ'elles ne proce

doient

1

1

1

rentpas
f

C

1

d

9

7. 23 :
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1

doient point d'un amour veritable qu'ils eulent

pour lui; il faut donc quel'amour que l'on a pour

Dieu fuit plus fort que celui qu'on a pour lemon

de , pour briſer la dureté ducour , & demeurer

fermes & inébranlables dans la foi & l'amour de

la verité ; la force chrétienne n'eſt autre choſe , dit

faint Auguſtin , qu’un amour qui ne craint rien , ó l.de Mar

Ecd.c.570

que nulle douleur, ni nulle incommodité nepeut faire,

perir.

Ý. 26. juſqu'à la fin. Vous prêchant le myſtere

qui a été caché juſqu'à cette heure, e qui mainte

nant a été découvert à fes Saints , óc.

Entre un nombre infini de bienfaits dont Dicu

nous a favoriſés , il n'y en a point de comparable

à celui par lequel il nous aarrachés de la puiſsance

des tenebres pour nous transferer dans le Roiaume de

fon Fils bien aimé , cettegrace eft fi ſinguliere

qu'il n'y a ni parole ni penſée qui puiſſe l'exprimer

ou la comprendre comme il faut s c'eſt à la verité un

grand bienfait de Dieu de nous avoir créés & for

més , & de nous avoir donné un ame raiſonnable

capable de le connoître &del'aimer: mais à quoi

nous eût ſervi d'avoir 'reçû l'être & la vie , fi nous

n'avions été rachetés pour vivre heureux éternelle

ment : Ce grand deſſein de reconciliep l'homme a

vec Dieu pour le faire regneravec lui a été caché

pendant pluſieurs ſiecles depuis le commencement

du monde ; & un nombre innombrables d'hom

mes enfevelis dans les tenebres, ſont peris dans

leur incredulité. Qui pourroir comprendre la gran

deur de ce bienfaitd'être du nombre de ceuxauſ.

quels Dieu a fait connoître les richeſſes de la grace

dont il nous a prévenus ? Qu'elle reconnoiffance

ne devons nous point avoir pour une faveur ſi

Tome III, ܐܬ



530
EPIST

RE DE S. PAUL

ineſtimable ? Si un grandPrinceavoit dans les pri

ſons un grandnombre de criminels condamnés à

une mort cruelle & ignominieuſe , & que pour en

ſauver quelques-uns il vint lui-même pour endurer

le ſupplice auſquels ils auroient été condamnés ;

ceux quiſeroient delivrés pourroient-ils jamais re

connoître une bonté fi extraordinaire ? C'eſt l'état

où nous nous ſommes trouvés , & ce que le Fils de

Dieu a fait pour nous en tirer. Ce ſouverain Sei

gneur li grand & ſi infini en majefté, ſans qu'il eût

aucun beſoin de nous , eſt deſcendu juſqu'au der

nier rabaiſlement , s'eſt revêtu de notre chair mor

telle , a pris ſur ſoi toutes nos dettes ; & pour nous

en acquitter, a ſouffert les plus horribles tourmens

que l'on puiſſe jamais ſouffrir. C'eſt là , dit faint

Chryſoſtome , ce myſtere caché dontparle faint

Paul ; myſtere qui paſſe toutes les penſées & toute

l'attente des hommes , qui n'eſt autre choſe que J E

SUS - CHRIST reça de vous, de devens refpe

rance de votre gloire.

CHAPITRE II.

1 .

ſcire qualem
Ce

Ar je ſuis bien - ai- I.

V
que vous fachiez

follicitudinem habeam

combien eſt grande l’affe

&tion et le loin que j'ai qui ſunt Laodiciæ ,&

pro vobis , & pro iis

pour vous , pour ceux qui quicunque non vide

ſont à Laodicée , & même runt faciem mcam in

pour tous ceux qui ne me

y. 1. Groc. le combat & la peine d'eſprit.

carac :
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connoiſlent point de viſage ,

& ne m'ont jamais vû :

2. ut conſolentur
2. afin que leurs caurs

corda ipforum , inſtru- ſoient conſolés, & qu'étant

Eti in charitate , & in unis d ' enſemble par lacha

omnes divitias plenitu

dinis intellectus , in rité , ils ſoient remplis de

agnitionem myfterii toutes les richeſſes d'une
para

DeiPatris , & Chrifti faite intelligence pour con

Jeſu : noître le myſtere de Dieu le

Pere & de Jesus-CHRIST,

3 . in
quo

ſunt om 3. en qui tous les treſors

nes theſauri fapientiæ de la ſageſſe & de la ſcience

& fcientiæ abfconditi. font renfermés ('.

4. Hoc autem dico , 4. Or je dis ceci afin que

ut nemo vos decipiat perſonne ne vous trompe par

in fublimitate fermo- de's diſcours ſubtils éle

num.
vés llis

5. Nam etfi corpore 5. car quoique je ſois ab =

abſens fum ,fed ſpiritu fent de corps, je ſuis nean - 1. Cor. so

vobifcum fum

dens, & videns ordi- moins avec vous en eſprit , 3 .

nem veſtrum , & firma- voyant avec joie l'ordre qui

mentum ejus , quæ in ſe gardeparmi vous, & la ſom

Chriſto eft, fidei ve- lidité de votre foi en JESUS

Itráe.
CHRIST

6. Sicut ergo accè 6. Continuez donc à yi

piftis Jeſum Chriftum vre en JE S US-CHRIST

Dominum, in ipſo am
notre Seigneur , ſelon l'in

ſtruction que vous en avez

reçûe;

7. radicati , & fu 7. étant attachés à lui com .

perædificati in ipſo , & me à votre racinell, & édia

¥ .2.lettr. inftru & i; ceft-à-dire, Ý. 3. autr. cachés.

conſtru & i , compađi, comme il *.4. lettr. ſublimes.

paroît par le Greci Antr. fermes 7.7. lettr. enracinés en luis

& aflûrés.

bulate ,

Llij
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(

fiés / ſur lui comme ſur votre confirmati fide , ficut

fondement vous affermil- & didiciftis , abundan

tes in illo in gratiarum

fant dans la foi qui vous a actione.

été enſeignée , & croiſſant

de plus en plus en JE S US

CHRIST" par
de continuel

les actions -de -graces.

8. Prenez -garde que per
8. Videte ne quis

fonnene vous ſurprenne par vosdecipiat per philo

la Philofophie, & pardes rai- fophiam ,& inanem fal

fonnemens vains & trom- ditionem hominum, ſe

laciam , fecundum tram

peurs, ſelon les traditionsdes cundum clementamur

homines , ſelon lesprincipes di, & non fecundum

d'une ſcience mondainel& Cbriftum .

non ſelon JÈSUS-CHÁIST.

9. Car toute la plenitude 9. Quia in ipſo inha

de la divinité habite en lui bitat omnis plenitudo

divinitatis corporaliter.

corporellement .

10. Et c'eſt en lui que vous

10. Et eftis in illo re

en êtes remplis, lui qui eft pleti, qui eſtcapatom

nis principatûs , & po

le chef de toutes Principau- teſtacis :

tés & de toutes Puiſſances :

II . comme c'eſt en lui que quo& circum

vous avez été circoncis d'une ciſi eſtis circumcifione

non manu factâ in er

circonciſion qui n'eſt pas faite
poliatione corporis care

de main d'homme, mais qui nis; fed in circumcifio

conſiſte dans le dépouille- ne Chrifti ;

ment du corps des pechés ,

que produit la concupiſcence

II. in

Ibid . autr, bâcis.
Ibid. lettr , ſelon les élemens du

Ibid . lettr, en lui , c'eſt-à -dire , monde .

en JESUS- CHRIST,Grec.en elle, Ý. 9. expl. ſubſtanciellement ,

en lous- entendant la foi. non en figure , ni ſeulement par

Y. 8. Grec, ne ravide votre uneinhabitation de graces .

$. 11 , lettr. corps de la chais .
fei, & ,
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charnelle , c'eſt - à -dire , de

la circonciſion de JESUS

CHRIST ;

12. confepulci ci in 12. ayant été enſevelis

baptiſmo , in quo & avec lui par le Batême , dans

refurrexiftis perfidem

operationis Dei , qui
lequel vous avez aufli été reſ.

Lüſcitavit illum à
ſuſcités

par
la foi que vous

cuis. avez eue ' , que Dieu l'a ref

fuſcité d'entre les morts par

l'efficace de la puiſſance.

13 .
Er cum mor 13. Car lorſque vous étiez Ephef.

sui eflexis in delictis, dans la mort de vos pechés 2 - t.

& præputio carnis ve

{trze ,convivificavit cum
& dans l'incirconciſion de

illo , donansvobisom votre chair ), Jesus.CHRIST

nia delicta : Vous a fait revivre avec lui,

vous pardonnant tous vos

pechés.

14. delens quod ad 14. Il a effacélla cedule

verſus nos erat chiro

graphum decreti,quod quinous étoit contraire; ila

erat contrarium nobis, entierement aboli le decret

& ipſum tulit de medio, de notre condamnation en

affigens illud cruci: l'attachant à la croix :

15. & expolians prin 15. & ayant deſarmé les

cipatus, & poteftates, principautés & les puiſſan

traduxit confidenter

ces 1 , il les a menées haute

palam triumphans il

Los in ſemetipſo.
ment en triomphe à la face

de tout le monde, après les

avoir vaincues par fa croix.

16. Nemo ergo vos 16. Que perſonne donc

.11.On a ſuivile Grec dans ce circonciſe .

Periet.
$ .14. expl. par la do & rinc.

* . 12. lett. par la foide l'ope Ibid. expl. la loi de Moiſe , qui

tation de Dieii qui l'a reffuſcité , nous rendoit redevables à la ju

ftice de Dicu. Voyez Epheſ.2.15 .

V. 13. expl. dans le déregle ¥ .15.expl.les démons,

haient d'une ame charnelle & in

&c .

Ll in
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Matth .

ne vous condanne pour le judicet in cibo , aut in

manger & pour
dici

le boire , ou potu , aut in parte

ſur leſujet des jours de fêtes, fefti
, aut ncomeniæ,

aut ſabbatorum ;

des nouvelles lunes , & des

jours de ſabbat';

17. puiſque toutesces cho 17. quæ ſunt umbra

n'ont été
que l'ombre de cel- futurorum : corpus au

les qui devoient arriver , & tem Chriſti.

que JE s US-CHRIST en

eſt le corps de la verité.

18. Que nul ne vous ra 18. Nemo, vos fedus

viſle le prix de votre courſe , cat, volens in humiti

en affectant de paroître hum- tate , & religione A9

ble par un culteſuperſtitieux dir ambulans , fruftrà
gelorum , quæ non vis

des Anges , ſe mêlant de par- inAatus fenfu carnis

ler des choſes qu'il ne fait lux ,

point , étant enflé par les vai..

nes imaginations d'un eſprit

humain charnel ,

19. & ne demeurant. Il pas 19. & non tenens ca

attaché à celui qui eſt la tête put, ex quototum cor

& le chef , duquel tout le pus, per nexus& con
junctiones ſubminiſtra

corps recevant l'influence par tum & conftructuin

les vaiſſeaux qui en joignent creſcit in augmentum

& lient toutes les parties, Dei ,

s'entretient ego s'augmente

par l'accroiſſement que Dieu

lui donnell,

20. Si donc vous êtes morts
20. Si ergo mortui

avec JESUS-CHRIS I à eſtis cum Chriſto ab

ces premieres & plus groſſįe- elementis hujus mundi:

. 18. lettr. Et étant en vain en , rer , &c .

Aé du ſens de la chair , 4.19 . lettr. croît d'un accroif

7.19 . antr, au-lieu de demeu. rement de Dieu .
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quid adhuc tanquam res inſtructions du monde ,

viventes in mundo de comment vous laillez -vous

cernitis ?
impoſer des loix , comme li

vous viviez dans ce premier

état du monde ;

21. Ne tetigeritis ,
21. Ne mangez pas, vous

aeque guftaveritis, ne- dit -on , d'une telle choſe , ne

que contrectaveritis : goutez pas de ceci, ne touchez

22. quæ ſunt omnia pas
à cela :

in interitum ipſo uſu , 22. cependant ce ſont des

ſecundum præcepta & choſes qui periſſent toutes

doctrinas hominum ,
parl'ulage 1,& en quoi vous

ne ſuivezque des maximes &

des ordonnances humaines.

23. quæ ſunt ratio 23. quoiqu'elles ayent quel

nem quidem habentia que apparence de lagelle dans

fapientiæ in ſuperſti- une ſuperſtition & une hu

& non ad parcendum milité affectée , dans leri

corpori , non in hono- goureux traitement qu'on

de aliquo ad faturita- fait au corps ; & dansle peu

tem carnis.

de ſoin qu'on prend de raf

fafier la chair

. 20. lettr. aux élemens du 7 raiſonnablement & Cagementpra.

monde. tiquées , fi on le faiſoit volontai

Ý . 22. autr. qui ſont des or . rement avec humilite, pourmor

donnances , dont l'oblervation tifier le corps & ne point Aarrer

méne à la mort . la chair en la raflariant avec ex.

.antr. qui pourroientêtrel cès.$.23

半 半

SENS LITTERAL.

$ . 1. C Ar je ſuisbien -aiſe que vous ſachiex.com ,

bien eſt grande l'affection & le ſoin que

j'ai pour vous , pour ceux qui font à Laodicée ,

L 1 iiij
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même pour tous ceux qui ne me connoiſſent point de

viſage, ne m'ont jamais vủ.

Car..... combien eſt grande l'affection & le foin ,áca

Grec. Le combat de la peine d'eſprit. Ce que l'Apô

tre dit à l'occaſion du dernier verſet du chapitre

précedent, où il parle de ſes combats pour la pré

dication de l'Evangile ; comme s'il diſoit : Je vous

parle ainſi', afin que vous fachiez ,&c. Car il n'en

tendpas ſeulement parler des perfecutions qu'il re

cevoit des tyrans pour la prédication de l'Evangile;

mais aufli des conteſtations & des diſputes qu'il avoit

contre les Juifs & contre les faux-docteurs , tou

chant la neceſſité des obſervations legales qu'ils

vouloient introduire dans l'Eglife, comme il paroît

par la ſuite de l’Epître.

Pour ceux qui ſont à Laodicée. Cette ville étoit

voiſine de celle de Coloſſés ; & ſaint Paul n'avoia

pas moins d'affection pour les Laodicéens, que

pour les Coloffiens, & prétendoit que cette lettre

leur feroit commune.

Et mêmepour tous ceux qui ne me connoiffent , boca

c'eſt- à -dire, pour qui je n'ai pas moins d'affection,

que pour ceux auſquels j'ai annoncé en perſonne

l'Evangile .

Ý. 2. Afinque leurs coeursſoient conſolés,& qu'é

tant unis enſemble par la charité , ils ſoient remplis

de toutes les richesſes d'une parfaite intelligence pour

connoître le myſtere de Dieu le Pere Gu de JE s U S

CHRIST.

leurs coeurs , fachant l'affection & le

foin que j'ai pour eux, & voyant les travaux & les

peines que je fouffre leur ſujet ; ſoient conſolés ;

c'eft -à -dire , animés & encouragés à perſeverer

dans la foi , nonobſtant toutes les perſecutions

Afin que
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des tyrans , & les ruſes des heretiques.

Et qu'étant unis enſemble par la charité, c'eſt-à

dire , dans la communion de l'Egliſe ,& dans l'a

mourde vos freres ; ce qui eft ici oppoſé à l'eſprit

de ſchiſme , qui eſt la cauſe ordinaire de l'he

refie.

Et qu'ilsſoient remplis de toutes les richeſſes, C.

c'eſt-à -dire,de la foide l'Evangile, qui renferme en

ſoi la pleine connoiſſance de tout ce qu'ily ade plus

ſublime dans le monde. Autr. La connoiſſance du

myſtere de la Redemption , & de toutes ſes parties

& les circonſtances. L'Apôtre appelle ce myſtere:

Le myſtere de Dieu le Pere , parcequ'il en étoit l'au

teur & le premier principe ; & deJesus-CHRIST,

parceque c'eſt lui qui l'a executé, & qui l'a declaré

aux hommes ; le Pere l'ayant tenu caché depuis le

cominencementdu monde juſqu'à la venue deJe

SUS-CHRIST. Voyez Ephef. 3.4.

8. 3.En quitous les treſors de la fagene& de la

ſcience font renfermés.

Enqui tous les treſors, c.c'eſt -à - dire, en Jesus

Christ. Quelques nouveaux Interpretes les rap

portent au myſtere de la Redemption , dans lequel

conſiſte toute la ſagelle & la ſouveraine ſcience de

l'homme; toutes les autres n'étant que vanité en

comparaiſon decelle-là , & qu'ignoranceſans celle

là. Autr. Nous trouvons en JESU S-CHRIST

tous les treſors de la vraie ſageſle & de la vraie

ſcience du ſalut, ſans les chercher ailleurs par le

miniſtere des Anges , & par la philoſophie hu

maine , comme font les Gnoſtiques & les Simo

niens ; ou dans la ſcience de la loi, comme les

Juifs.

*. 4. Or je dis ceci , afin que perſonne ne vous

purs
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trompe par des diſcours ſubtils & élevés.

Orjedis ceci, afin que perſonnene vous trompe ,

&C. vous perſuadant de quitter la ſainteté de la

foi en JESUS-CHRIST, pour vous attacher à

des moyensde ſalut inventéspar la ſageſſe humai

ne ; puiſqu'il n'y a point de ſagelle falutaire hors

de lui .

V. g . Car quoique je ſois abſent de corps,jeſuis

neanmoins avec vous en eſprit , voyantavec joie l'or

dre qui ſe gardeparmi vous, ó laſolidité de votre

foi en J E S US-CHRIST.

Car. Ce qui me porte à vous parler ainſi, c'eſt

l'amour que j'ai pour vous , & la joie que j'ai de

voir l'état Aleuriſſant de votre Egliſe ; apprehen

dant
que

cesfaux -docteurs n'en troublent l'ordre

& la tranquillité.

Quoique je ſois abſent de corps; ce qui eſt aux

perſonnes du monde un ſujet & une occaſion de

rallentir , ou de perdre peu -à - peu leur amitié.

Je ſuis ne anmoinsavec vousen eſprit , c'eſt-à -dire,

de penſée, de ſoin , & d'affection , étant plus avec

vous qu'avec moi-même; ce qui vous eſt bien plus

avantageux que mapréſence corporelle.

Voyant avec joie l'ordre qui fé garde , cc. L'A

pôtre les exhorte adroitement par cette louange,

à perſeverer dans la fubordination à leurs Supe

rieurs , & dans la foi de JESUS-CHRIST.

V.6. Continuez donc à vivreen JESUS-CHRIST

notreSeigneur , ſelon l'inſtruction que vous en avez

reçûe.

Continuez , C. c'eſt- à - dire : Perſeverez en la

doctrine de JEs U S -CHRIST , & vivez ſelon les

maximes ; en ſorte que vos maurs ſoient confor

mes à la foi que vous profeſſez.
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le

2

Selon l'inſtruction que vous en avez reçue , par

miniftere d'Epaphras.

X. 7. Etant attachés à lui comme à votre racine,

eu édifiés ſur lui comme ſur votre fondement , vous

affermiſſant dans la foi qui vous a été enſeignée, o

croiſant de plus en plus en JESUS-CHRIST

par de continuelles actions-de- graces.

Etant attachés à lui comme à votre racine , hors

de laquelle vous ne pouvez porter aucun fruit.

Ego fum vitis vera , vos palmites , &c. Autr. Etant Joan ,isi

attachés à JESUS-CHRIST , comme la racine d'un s •

bon arbre a de coutume d'être attachée à la terre ,

ou de tenir fortement dans la terre où il eſt planté.

Ainſi Jesus-Christ ne ſeroit pas ici comparé à la

racine , mais à la terre où eſt plantée la racine.

Et édifiés fur lui comme ſur votre fondement.

Voyez 1. Cor, 3. II .

Vous affermiſſant dans la foi qui vous aétéenſei

grée , ne la laillant pointcorrompre ni alterer par

la fauſſe doctrine des Philoſophes & des hereti

ques.

Et croiſſant de plus en plus en Jesus -CHRIST

par de continuelles actions-de- graces ; puiſqu'il n'y a

pas de plus puiſſant moyen pour attirerde nou

veaux bienfaits de Dieu ſur nous , que de le re

connoître & le remercier pour ceux que nous en

avons déja reçûs. D'autres traduiſent : Avec ac

tion - de -graces , reconnoiffant humblement que

c'eſt Dieu ſeul qui eſt l'auteur de votre foi &

de votre fermeté dans la foi. Dei enim donum Ephef, z.

eft , & c.

ř . 8. Prenez - garde que perſonne ne vous ſurpren

ne par la philoſophie , par des raiſonnemens vains

trompeurs , ſelon les traditionsdes hommes,felen

8.
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les principes d'une ſcience mondaine , & non felon

JESUS-CHRIST.

Prenez garde que perſonne , ſoit Juif , ſoit Simo

nien , ſoit Gnoſtique ou heretique ; car l'Apôtre

entend parler des uns & des autres.

Ne vous ſurprenne. Gr. Ne vous raviſſe. C'eſt

une metaphore priſe des loups ou des larrons, qui

raviſſent les brebis du troupeau. Voyez Jean. 10 .

1. 8. 10. vous faiſant quitter la pureté de la foide

JESUS-CHRIST, pour vous embaraſſer dans le

culte ſuperſtitieux des Anges , ou dansles ceremo

nies Judaïques .

Par la philoſophie , non pas telle qu'elle eſt en

elle-même, puiſqu'on en peut faire un bon uſage ,

mais de la philoſophie des Grecs , dont le fer

voient les Gnoſtiques &les Juifs mêmes , qui étoit

remplie d'erreurs , ſur -tout en ce qui regardoit le

culte de Dieu , & les moyens de s'approcher de lui .

C'eſtpourquoi il explique enſuite de quelle philoſo

phie il entend parler.

Et par des raiſonnemens vains á trompeurs, tâ

chant par leurs ſubtilités de vous perſuader de

prendre les Anges,au- lieu de JE s US-CHRIST,

pour mediateurs auprès de Dieu ; ou de vous atta

cher encore à des obſervations legales , comme à

des moyens de ſalut.

Selon les traditions des bommes,c'eſt - à - dire , leſ

quels raiſonnemens ne ſont qu'humains,n'étant ap

puyés ſur aucune revelation de Dieu. Il parle fpe

cialement du culte fuperſtitieux des Anges que les

Gnoſtiques enſeignoient, inventé par Pythagore ;

& des obſervations & ceremonies inventées par les

Phariſiens, & ajoûtées aux ceremonies de la loi de

Moiſe.
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Selon les principes d'une ſcience mondaine , c'eſt

à -dire ,quineſont appuyés que fur les principes

de la ſageſſe humaine , qui ſont ordinairement

oppoſés à ceux de la Religion ; ou ſur le culte

ceremoniel de Moïſe , qui n'avoit été donné aux

hommes que comme un rudiment & un alphabet

pour ſe diſpoſer à recevoir la foi de JE s US

CHRIST ; Sub elementis mundi : de forte que

la foi en JESUS-CHRIST étant établie , l'uſage Gal.4 .

des ceremonies doit être aboli.

Et non felon JESUS-CHRIST, c'eſt-à - dire ,

contraire à la doctrine ,quoiqueces faux -docteurs

fallent ſemblant d'être Chrétiens.

.9 . Car toute la plenitude de la divinité habite

en lui corporellement.

Car. L'Apôtre rend raiſon de l'exhortation du

verſet précedent. Le ſens : Ne permettezpas que

ces faux-docteurs vous féparent deJESUS-CHRIST,

pour vous attacher au culte ſuperſtitieux des An

ges, ni aux obſervations legales, comme à des

moyens de ſalut ; car c'eſt en lui , & non pas

dans les Anges , ni dans les ceremonies Judaïa

ques , que reſide toute la plenitude des graces de

Dieu. Il ne les faut donc pas chercher ailleurs

qu'en lui.

Toute la plenitude de la divinité , c'eſt -à-dire ,

non ſeulement des graces , mais même de la nature

de Dieu , quieſt la ſourcedetoutes lesgraces.Or

c'eſt une choſe fort ridicule , de negliger la ſource

pour s'attacher aux ruiſſeaux.

Habite en lui corporellement , & non pas en

figure , comme dans le ſanctuaire Judaïque

inais réellement & fubſtanciellement ; non par

une ſimple reſidence de grace , comme dans les
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Anges , mais eſſenciellement, &par
l'union ſub

ſtancielle de la nature humaine à la nature divine

en la Perſonne du Verbe : & enfin , non ſeule

ment dans ſon ame, comme dans les juſtes, mais

même dans ſon corps, qui eſt uni, auili-bien que

ſon ame , à la nature divine en la Perſonne du

Verbe.

. 10. Et c'eſt en lui que vous en êtes remplis, lui

qui eſt le chef de toutes Principautés ó de toutes

Puiſſances.

Et c'eſt en lui , & nonpas dans les Anges , que

vous en étes remplis , c'eſt-à-dire , de graces : car

la plénitude des graces habite en lui ;comme il

ditau verſet précedent.

Lui qui eſt le chef , ác. c'eſt -à- dire : Puiſque

vous êtes remplis par le chef même , c'eſt donc

une choſe indigne que vous vous adreſſiez aux in

ferieurs , au mépris & au préjudice du chef , pour

les obtenir, comme font les heretiques.

ř. 11. Comme c'eſt en lui que vous avez été cir

concis d'une circonciſion qui n'eſt pas faite de main

d'homme , mais qui conſiſte dans le dépouillement du

corps des pechés, que produit la concupiſcence char

nelle ; c'eſt-à -dire , de la circonciſion de JE s US

CHRIST .

Corme c’eſt enlui que vous avez été circoncis, óc.

L'Apôtre parle ici contre les obſervations Judaï

ques , que les faux-docteurs tâchoient d'introduire

parmiles fidelles, dont la principale & le fonde

ment de toutes étoit la Circonciſion . Le ſens eſt :

Vous avez reçâ par la grace de Jesus-Christ la

circonciſion ſpirituelle de vos ames par le don de la

regeneration; & ainſi la Circonciſion charnelle, qui

n'eſt qu'une figure de la ſpirituelle, vous eſt entiere.
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ment inutile ;puiſque la figure ne fert plus de rien ,

quand on poſlede la realité ; non plus que l'ombre ,

quand on poflede le corps ; l'image , quand on pof

fede la choſe repréſentée.

Mais qui conſiſte dans le dépouillementdu corps ,

non exterieur & viſible , dont la Circonciſion ôtoie

une petite partie ; mais du corps interieur & inviſi

ble des pechés , c. c'eſt-à -dire , de tous les vices

& de toute la dépravation naturelle & habituelle

qui étoit en nous .

C'eſt - à - dire , de la circonciſion de JE s US

CHRIST au Batême , ſubſtitué par JESUS -

Christ en la place de la Circonciſion, & par

lequel il opere lui même la veritable circonciſion

de nos ames , comme il l'explique enſuite. Or en

donnant au Batême le nom de Circonciſion de

JESUS-CHRIST , il exclut tacitement la Cir

conciſion Moſaïque, & fair voir qu'elle n'eſt pas

pour les Chrétiens, mais ſeulementpour les Juifs.

¥ . 12. Ayant été enſevelis avec lui par
le Baté

dans lequel vous avez auſi été reſſuſcités par la

foi que vous avez eue, que Dieu l'a reſſuſcité d'entre

les moris par l'efficace de la puiſſance.

Ayant été enſevelisaveclui parle Batême, c'eſt-à

dire: Cette circonciſion ſpirituelle, & ce dépouil

lement du corps des pechés s'eſt faite,lorſque vous

avez été plongés & comme enſevelis dans l'eau du

Batême ;car commela fepulture eſt un ſigne cer

rain de lamort de celui qui eſt enſeveli, auſſi l'im

merſion du corps en l'eau duBatême, ſelon l'ancien

ne coutume de batiſer , eſt un ſigne certain & effi

cace de lamort ſpirituelle du vieil-homme,oude la

mort de l'homme au peché; & cette morteſt le dé

pouillement du corps

me ,

des pechés.
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Col. 3.1

& non par QU

Dans lequel Batême vous avez auſſi été reſuſcia

tés ſpirituellement, pour vivre d'une vie toute di

vine, & ſemblable à celle de JESUS-CHRIST.

Ainſi vous ne devez plus vous arrêter aux obſer

vations legales , qui ſont toutes terreſtres & mate

rielles, & qui ont été abolies par JESUS -Christ.

Si conſurrexiſtis cum Chrifto , & c. ce qui fait voir

la perfection de la circonciſion ſpirituelle , quine

dépouille pas ſeulement l'homme du corps du peché,

mais qui ſe fait vivre enſuite de la vie de la grace,

ſubſtituant, pour ainſi dire , un nouveau corps de

juſtice & de grace , en celui du peché ; au- lieu que

la Circonciſion legale ſe contente d'ôterà l'hom

me une particule de ſon corps, & le laiſſe tel qu'il

eſt , & dans ſon imperfection.

Par la foi que vous avez eue ,
les

vres de la loi. Il ſeroit donc fort abſurde , qu'ayant

reçûla vie de la grace par la foi, vous vouluſliez

en obtenir la conſervation & la perfection par

Galat . z . loi . Ut cum ſpiritu cæperitis, nunc carne confum

memini.

Que Dieu l'a reſſuſcité d'entre les mortspar l'effi

cace de la puiſſance, c'eſt- à-dire , ayant cru que

Dieu l'avoit refluſcité des morts, & qu'il étoit tout

puillant pour vous reſſuſciter ſpirituellement de vos

pechés, àl'exemple & par le merite de la reſurre

ation de ſon fils.

. 13. Car lorſque vous étiez dans la mort de

vos pechés á dans l'incirconciſion de votre chair ,

JESUS-CHRIST vous a fait revivre avec lui

vouspardonnant tous vos pechés.

Car, & c. Après avoir dit dans le verſet préce

les fidelles ſont reſſuſcités avec JesUS

CHRisT par le Batême,l'Apôtre explique plus

clairement

la

dent , que
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clairement en ſuite en quoi conſiſte , & comment

s'eſt faite cette reſurrection ſpirituelle des Colof

fiens.

Et dans l'incirconciſion de votre chair, c'eſt-ào

dire , non ſeulement dans lamort de vos pechés ;

ce qui nous étoit commun avec vous : Eramus au . Ephef. 26

tem do nos naturâ filii ire ; et alibi : mais même

dans le paganiſme & dansl'infidelité, ſignifiée par

le prépuce & l'incirconciſion. Quare introifti ad 18.18

viros præputiumhabentes ; & alibi : ou -bien , fi on is

entend le mot d'incirconciſion à la lettre , l'Apôtre

voudroit marquer , que JE s U S -CHRIST n'a

point laiflé de relluſciterſpirituellement les Colof

liens , quoiqu'ils ne fuflent point circoncis ; &

qu'ainſi, puiſqu'ils ont reçû la vie de JESU S

CHRIST fans la Circoncifion , ils ne doivent

nullement croire qu'elle ſoit neceſſaire pour le ſalut,

comme le prétendoient les faux -docteurs.

JESUS CHRIST vous a fait revivre avec lui,

de la vie de la grace ,qui eſt la reſurrection , donc

il parle au verſet précedent.

Vous pardonnant tous vos pechés par le Barême,

qui a effacé en vous & le peché originel, & les

pechés actuels que vous aviez commis auparavant

que vous euſſiez embraſſé la foi.

. 14. Il a effacé la cedule qui nous étoit contraire ;

il a entierement aboli le decret de notre condamng

tion , en l'attachant àſa croix .

L'Apôtreexplique comment certe remiffion des

pechés s'eſt faite à l'égard des Juifs.

Il a effacé la cedule, c'eſt-à -dire,remis gratuite

ment l'obligation que nous avions contractée avec

lui , d'obſerver toutes les ordonnances de la loi de

Moïſe , nous ayant délivré de la peine de mort que

Tome III. Min
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nousavionsmeritée & encourue pour les avoir vio

lées contre notre proinefle.

Qui nous étoit contraire , c'eſt - à - dire , dont la

charge nous étoit inſupportable , parcequ'elle nous

engageoit à l'obſervation de toute la loi ; ce qui

étoit au - deſſus de nos forces , & nous précipitoir

ainſi dans la mort par la prévarication.

Il a entierement aboli le decret de notre condam

nation , c'eſt- à - dire , non ſeulement il a effacé la ce

dule, mais il l'a abolie & déchirée. Auir. Non feu

lement il nous a déchargé de l'obligation d'obſerver

la loi ceremonielle , & de toutes lespeines que nous

avions encourues par la tranfgreflion , mais il l'a

entierement abolie , en forre qu'elle n'a plus aucu

ne vertu, & qu'elle n'eſt plus d'aucun uſage; & que

non ſeulement il n'y a pas de peché à ne l'a pas ob

ferver ; mais qu'il y a mêine du peché à la vouloir

obſerver: carquoique dans les commencemensde

l'Egliſe on fouffroit, parcondeſcendance à l'infir

mité des Juifs fidelles, l'obſervation des ceremo

nies legales , ,pourvû qu'ils n'y miflent pas
leur

confiance , & qu'ils ne leur attribuaflent aucune

vertu ; cette condeſcendance n'a pas duré long

temps , & on n'en uloit que par une difpenfe fpe

ciale de Dieu limitée à ces premiers temps ; & de

puis , l'obſervation en eſt devenuemortelle.

En l'atachant à la croix , l'ayant , pour ainfi dire,

cloué avec lui , c'eſt - à - dire , caffé & aneanti

par fa mort. Il a égard à l'uſage de certains pays,

oùl'oncloue lesédits publicspour marquer qu'ils

font revoqués.

*.15 . Et ayant deſarmé les principautés com les

puiſſances , il les a menées hautement en triomphe à

laface de tont le monde , après les avoir vaincues

1

parfa.cro
ix

.
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Et ayant deſarmé les principautés, & c. c'eſt-à

dire , ayant ravi au diable l'injuſte proie de tant

d'ames qu'il tenoit ſous fa tyrannie, & ôté le

pouvoir de leur nuire à l’avenir, &l'ayant privé

honteuſement de l'honneur qui lui étoit rendu

dans tout le monde , comme à Dieu même, par l’i

dolatrie.

Il les a menéshautement entriomphe à la face de

tout le monde. Il a égard à la coutume des vain

queurs , qui menoient leurs captifs devant tout le

peuple, pourmarque de leur triomphe & de leur

victoire . L'Apôtre veut dire , que Jesus-CHRIST

n'a pas triomphe du diable en cachette , mais pu .

bliquement; non en un ſeullieu , inais generale

ment par-tout , ayant fait prêcher & recevoir ſon

Evangile dans tout le monde.

Après les avoir vaincues par la croix. Let. Par

lui-même , c'eſt - à -dire , ayant remporté toute cette

ſignalée victoire contre le diable ,non en combat

tant, mais en ſouffrant à la croix ; ce qui rend la

victoire bien plus illuſtre & toute divine.Autr.

Ayantremporté cette victoire , non par le ſecours

& l’alliſtance d'autres perſonnes, comme font tous

les autres vainqueurs , mais l'ayant remportée par

lui ſeul contretous les démons. Vulg. In fernet

ipfo. L'Apôtrefait mention decettevictoirede
JESUS-CHRIST ſur les démons, pour faire voir

qu'enaboliſlant leculte legal, il a auſſi aboli le

culte idolatrique; & qu’ainliles fidelles ne doivent

plus aucunement s'attacher aux obſervations cere

inonielles & legales des Juifs, ni aux Payennes ,

telles qu'étoient celles
que les Gnoftiques obfer

voient & vouloient faire obſerver aux fidelles ,

leur préſcrivant des jeûnes & des abſtinences de

certaines viandes & de certains breuvages, aufli

Mmij
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bien que les Juifs. C'eſtpourquo
i

il ajoûte en

ſuite :

V. 16. Que perſonne donc ne vous condamne

pour le manger pour le boire , on ſur le ſujet des

jours de Fetes , des Nouvelles -Lunes , des jours

de Sabbat.

Queperſonne donc ne vous condamne , c'eſt- à

dire :Ne permettez pas qu'aucun Juifou hereti- ,

que prenne la libertéde vous condamne
r

pour
lc

manger , voulant vous obliger à vous abſtenir de

certaines viandes,comme étant immondes; & pour

le boire , vous interdiſant l'abſtinence du vin, ou

pour un temps , comme les Phariſiens , ou pour

toujours, comine les Gnoſtiques, àl'exemple des Py

thagoriciens, dont pluſieurs obſervoient toutes ces

pratiques.
Ou ſur le ſujetdes jours de Fêtes. Tout ce qui

ſuit neregarde que les Juifs, qui vouloient que

les fidelles obſervaflent, aufli-bienqu'eux, tous ces

jours de Fêtes annuelles , comme de Pâques, de la

Pentecôte , des Tabernacles , & c .

Des Nouvelles-Lunes,óc.C'étoit le premier jour

du mois, qui étoit très - celebre parmi les Juifs,

mais auquel cependant on n'étoit pas obligé de

s'abſtenir du travail, il ſuffiſoit d'offrir le ſacrifice

ordonné par la loi en ce jour , comme un jour de

Fête & de Sabbat.

Ý. 17. Puiſque toutes ces choſes n'ont été que

l'ombre de celles qui doivent arriver, á que JESUS

Christ en eft lecorps & la verité ..

Puiſque toutes ces choſes n'ont été que

c. c'eſt-à-dire, n'ont été dans l'inſtitution qu'une

figure groſſiere des myſteres de la Religion Chré

tienne. Voyez Hebr. 10. 1 .

l'ombre ,

3



AUX COLOSSIENS. CHAP. II.
$ 49

Et que Jesus-CHRIST en eſt le corps & la

verité , c'eſt -à - dire , nous avons en Jesus - Christ

& dans ſon Evangile l'accompliſſement de tous les

myſteres, & de toutes les choſes repréſentées par

ces ombres de la vieille loi : nous ne devons donc

plus nous y attacher , puiſque l'ombre eſt inutile ,

quand on poflede le corps ; & l'image quand on

poſlede la verité.

. 18. Que nul ne vous raviſſe le prix de votre

courſe ,en affectant de paroitre humble par un culte

ſuperſtitieux des Anges, le mêlant de parlerdes cho

fes qu'il nefaitpointétant enflépar les vaines imagi

Rations d'un eſprit humain & charnel.

Que nul.Ce verſer eſt une ſuite dece qu'il a dit,

que Jesus -CHRIST avoit triomphé des Principau.

tés & des Puiſſances. Le ſens eſt : Puiſque Jesus

CHRIST a détruit par la mort le culte idolatri

que qu'on rendoit aux démons , prenez -garde de

ne pas retomber dans cette même idolatrie, ſous

prétexte du culte de tous les Anges , que les Gno

ſtiques veulent introduire parmi vous. Nevous ra

viſſe. Lettr. ne vous feduiſe , c'eſt- à- dire, ne vous

falle perdre la récompenſe de la vie éternelle qui

vous eft promiſe, ſi vous perſeverez dans la foi.

Le prix de votre courſe , c'eſt - à - dire , la liberté

que JESUS-CHRIST vous a donnée & ac

quife.

En affe &tant deparoître humble par le culte ſuper

ſtitieux desAnges, c'eſt-à - dire , tâchant de vous

perſuader que c'eſt une action d'humilité de ne ſe

pas addreſfer immediatement à Dieu , mais qu'il

faut s'adreſſer aux Anges comme à nos uniques

mediateurs , pour obtenir fes graces & la remiſ

fion de nos pechés ; ce qui est les élever au - deflus

Mm iij
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mêmede JE s US-CHRIST; & par conſequent

une idolatrie manifeſte.

Se mêlant de parler des choſes qu'il ne ſaitpoint,

& d'établir des nouvelles doctrines touchant le culte

des Anges , & touchant les degrés d'honneur qu'on

leur doit rendre ; & ſansen avoir rien vû de pré

ſcrit dans la loi de Dieu , ni dans l'Evangile, ni

dans la pratique de l'Egliſe , qui font les regles

uniques du culte veritable qu'on doit rendre à

Dieu.

Etant enflé par les imaginations, & c. c'eſt- à

dire , que cette entrepriſetemeraire ne procede

que de la préſomption , & de l'eſtime qu'il fait de

les imaginations& de ſon propre jugement , qui

lui faitcroire qu'il eſt capable de penetrer dans les

choſes les plus ſecrettes, & qu'il n'y a rien aul

deſlus de lui. Autr. Certe ſpeculation curieuſe des

choſes ſi élevées remplit ces ſuperbes de complai -

fance pour eux-mêmes ; mais c'eſt en vain , car elle

ne procede que de l'eſprit humain & charnel , qui

eſt incapablede penetrer dans toutes ces choſes.

. 19. Et ne demeurantpasattaché à celui qui eſt

la tête & le chef duquel tout le corps recevant l'ina

les vaiſſeaux qui en joignent lient

toutes les parties , s'entretient & s'augmente par

l'accroiſement que Dieu lui donne,

Et ne demeurant pas attaché à celui qui eſt la

tête & le chef de l'Egliſe , & par conſequent celui

par lequel elle doit préſenter les væux & ſes deſirs

à Dieu, de même que les membres du

mandent ce qui leur eſt neceſſaire que par la tête :

c'eſt pour montrer qu'il eſtl'unique mediateur , &

que d'en vouloir établir pluſieurs , c'eſt faire de

l'Egliſeun corps monſtrueux à pluſieurs têtesi

Voyez Eph .4. 15. 16.

corps ne de
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: Duquel ſeul , & non pas des Anges , tout le corps

recevant l'influence. L'Apôtre ne veut pas dire qu'il

n'y ait aucune partie dece corps qui nereçoivelacs

croiſſement de Jesus-CHRIST , mais qu'il n'y en a

aucune qui le puiſle recevoir , & qui le reçoive en

effet que par Jesus- Christ , & que tous ceux qui

s'en ſéparent font privés de cet accroiſſement; ce

qui n'empêche pas qu'il n'y ait en ce corps plu

fieurs membres privés de la vie ſpirituelle de la

grace , & même de la foi, commepluſieurs hypo

crites : de ſorte que ceux-là le ſéparent du corps de

l'Egliſe , qui ſe privent volontairement de l'influen

ce de ce chefpour la recevoir des Anges. Tout ce

ci eft ajoûté contre les Gnoftiques, qui mépriſoient

la parole de Dieu prêchée dans l'Egliſe , l'uſage de

ſes Sacremens , & l'union des fidelles, qu'ils re

gardoientcomme des ignorans & groſſiers; pour

s'entretenir de leurs vaines ſpeculations , s'imagi.

nant par là attirer les graces de Dicu par le mini

itere des Anges,ou desdémons.

Par les vaiſſeaux quienjoignent du lient. Grec :

ramaßent á ferrent toutes les parties ,c'eſt -à - dire,

par le moyen des miniſtres Eccleſiaſtiques, qui ſont

comme les nerfs & les veines par leſquels Jesus

Christ communique l'influence deſon Eſprit aux

membres de ſon Egliſe, & par leſquels il les entre

tient dans l'union. Ceci eſt encore ajoûté contre les

Gnoſtiques , qui tâchoient de ſéparer les fidelles de

leurs Paſteurs legitimes, ſous prétexte de leur don

ner les Anges pour maîtres : c'eſtpourquoil'Apôtre

les avertit de demeurer attachés à leurs Paſteurs, &

qu'à moins de cela ils ne peuvent recevoir l'influen

ſpirituelle de leur chef, qui eſt Jesus-CHRIST ;

ni demeurer dans la communionde ſon corps..

Mm iiij
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S'entretient & s'augmente par l'accroiſſement

ſpirituel , qui conſiſte dans le progrès continuel

que font les fidelles dans les vertus chrétiennes ,

fur - tout dans la charité ,, que Dieu lui donne , c'eſt

à -dire , dont Dieu le Pereeſt le premier principe,

& qu'il communique aux fidelles par ſon Saint-EC

prit , moyennant leur union à JESUS - CHRIST ,

qui eſt leur chef.

¥. 20. Si donc vous êtes morts avec J E S US -

CHRIST à ces premieres á plus grosfieres in

Aructions du monde , comment vous laiſſez - vous im

poſer des loix , commeſi vous viviezdans ce pre

mier état du monde ?

L'Apôtre a enſeigné ci- deſſus verſets 14. & 15.

que JESUS - CHRIST avoit par la mort aboli

toute la loi ceremonielle & toutes les obſervations

du culte idolatrique, & que perſonne n'avoit droit

de forcer les fidelles à les obſerver ; puiſque JE -

SUS - CHRIST les en avoit délivrés . Voyez

veſers 16. & 17. maintenant il en tire cette con

ſequence.

Si donc vousêtesmorts avecJESUS-CHRIST,

oc. c'eſt-à -dire : Puiſque vous avez été délivrés

de l'obligation d'obſerver toutes ces ceremonies

par la mort de Jesus-CHRIST, en mourant ſpiri

tuellement avec lui dans le Batême, & participant

ainſi à tous les avantages de la mort ; comment

fouffrez -vous qu'on vous y oblige encore . Voyez

Comment vous laiſſez-vousimpoferpar les faux

docteurs , ſoit Gnoſtiques, ſoit Juifs ; des loix ,

touchant ces obſervations exterieures , qu'il ex

plique enſuite.

Comme ſi vous viviez dans ce premier état du

Gal. 4. 4 .
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& ne de ce qui

monde, c'eſt- à -dire, comme ſi vous n'étiez pas morts

ſpirituellement à toutes ces obſervations ave Je

SUS -CHRIST, & quevous vécuſſiez encore comme

les Juifs , ou comme les Payens, d'une vie charnelle

& mondaine , occupés à des obſervances terreſtres

& profanes; au-lieu que vous êtes appellés à vivre

d'une vie toute fpirituelle & celeſte . Voyez Phil.

3. 30.

. 21. Ne mangez pas,vous dit- on , d'une telle

choſe , ne goutez pas de ceci , ne touchez pas
à

cela.

Ne mangepas, & c.diſent les Juifs & les Gnos

ſtiques , dela viande d'une bête morte , parce

qu'elle eſt immonde ſelon la loi.

Ne goûtez pas , & c. c'eſt - à -dire : Non ſeule

ment ne maniez pas , mangez pas

eft immonde , mais même n'y touchez pas.

¥ . 22. Cependant ce ſont des choſes qui periffent

toutes par l'uſage , &en quoi vous ne ſuivezquedes

maximes des ordonnanceshumaines.

Cependant ce ſont des choſes, &c. c'eſt - à -dire :

Les viandes interdites par les Philoſophes & par

les Chrétiens Judaiſans, étant digerées dans l'eſto

mac , ne peuvent ni nuire, ni être utiles pour le

ſalut de l'ame ; car étant corruptibles , elles n'ont

d'elles-mêmes aucunes vertus de fouiller ni de pu

rifier l'homme : de ſorte qu'on ne les ſçauroit dé

fendre , comme mauvaiſes d'elles-mêmes , mê

me comme immondes par la loi , puiſqu'elle eſt

entierement abrogéc. ` Voyez Matth. 15. 17.

Quelques -uns traduiſent : qui font deſtinées à perir

par l'uſage, c'eſt- à-dire,à être mangées, &non

à fančtifier, ni à louiller l'ane du fidelle :Quos

Deus creavit ad percipiendum , ác. Quia omnis

pas
s. Timi
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creatura Dei bona eft , ( c. D'autres traduiſent :

Cependant toutes ces ordonnances ménent à la mort

quand on les obſerve , n'étant que des loix í des

opinions humaines.

¥ . 23. Quoiqu'ellesayent quelque apparence de

Sagefe dansune ſuperſtition & une humilitéaffectée

dans le rigoureux traitement qu'on fait au corps ,

dansle peu de ſoin qu'on prend de raßafier ſachair.

Quoiqu'elles ayent quelque apparence de faz

geffe ; c'cſt-à - dire , de pieté ſolide & veritable,

dans uneſuperſtitionc unehumilité affectée.L'Apôr

tre entend parler du culte des Anges , queles

Gnoſtiques vouloient introduire , ſous prétexte

d'humilité ; en quoi ils paroiſſoient fort pieux.

Dans lerigoureux traitement, & c. Il entend par

ler des abſtinences ſuperſtitieuſes des Juifs , & de

celles des Gnoſtiques ; & des Philoſophes Pythaa

goriciens.

333333333339338gssesses

SENS SPIRITUEL.

¥. I. Ar jeſuis bien -ciſe que vous fachiez com

bien eſt grande l'affection de le ſoin quej'ai

puor vous , pour ceux qui ſont à Laodicée, a même

pour tous ceux quine me connoiffent point de viſage

Á ne m'ont jamais vú , & c.

Ce n'eſt pas ſans raiſon que ſaint Chryſoſtome

dit
quele cæur de Paul étoit plus vafteque tour

le monde , & qu'il renfermoir tous les habitans de

Greg."
la terre ; car la charité dont il étoit embraſé , le

Meral. faiſoit paſſer d'un lieu en un autre ; & ce feu celeſte
1.30.6.7 .

qui lui rempliſoit le cæur , le pouſſoit inceſſam .
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ment deprovince en province pour attirer des

cæurs à la foi. Il reſpiroit le ſalut non ſeulement

de ceux qui le connoiſſoient , maisauſſi de ceux

qui ne le connoiſoient point,&ne l'avoient jamais vì.

il étoit bien loin des Romains quand il leur écri

vit : fe demande continuellement à Dieu dans mes Rim. 1 .

prieres, que , ſi c'eſt la volonté , il m'ouvre enfin

quelque voiefavorablepouraller vers vous ; carj'ai

grand defir de vousvoir. Etant retenu à Epheſe ,

il écrivit aux Corinthiens : Voici la troiſiéme fois .Cor.

que jemepréparepour vous aller voir.Et de ce même i3. c .

lieu il écrivit auſſi aux Galates : fe voudrois mainte -Galat.

nant être,avec vous , pour diverſifier mes paroles 4:20.

ſelon vos beſoins. Il envoie aufli les diſciples où il

ne peut aller lui-même:Fefpere qu'avec la grace du

Seigneur Jesus , dit - il aux Philippiens, je vous

envoierai bien -tôt Timothée , afin que je fois conſole

apprenant de vos nouvelles. Enfin , s'il eſt retenu

de corps en quelque lieu, l'impatience de ſes ſaints

deſirs le poulle ailleurs en eſprit, La tendreſſe de

fon amour paternel le rend préſent par -tout , étant

effectivement préſent à ceux avec leſquels il con

verſoit , ſans être ablent de ceux avec qui il n'étoit

pas ; Car quoique je.fois abſent de corps, je ſuis co'of.

neanmoinsavecvous en eſprit ; c'eſt ainſi qu'il par- 2. so

le écrivant aux Coloffiens.

: Que veut dire qu'il ſe partage avec inquietude

en tant de lieux , ſinon qu'il eſt preſlē parl'ardeur

d'une même charité pour tous ? La charité , qui

d'ordinaire unit les choſes quiſont diviſées, oblige

le caur ſi uni de ſaint Paul de ſe diviſer vers tant

de differents objets ; & le reünit d'autant plus

étroitement dansune ardente affection
pour

Dieu

feul, qu'il le porte à ſe répandre plus largement
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par ſes ſaints deſirs. Ainſi ce grand Apôtre voudroit

en prêchant pouvoir dire toutes choſes tout-à -la

fois , & en aimant voir tout -enſemble tous les fi

delles. Il voudroit en demeurant en un corpsmor

tel vivre pour tous , & en fortant de ce même

corps , profiter à tous par le facrifice de la foi.

Quelesminiſtresde JESUS-CHRISTchaſſent

doncla parelle de leurs cæurs , continue ſaint

Gregoire , & qu'ils n'ayent jamais de repos, tant

qu'ils ne trouvent point leur nourriture ; c'eſt-à

dire, la converſion des ames, & ques'embraſant de

deſir
pour l'utilité des autres , ils courentſans ceſſe

pour chercher à ſatisfaire l'ardeur de leur faim

ſpirituelle.

V. 2. juſqu'au 8. Afin que leurs cours ſoient con

folés, ó qu'étant unis enſemble par la charité , ils

ſoient remplis de toutes les richeſjes d'une parfaite ina

telligence, c.

Le faintApôtre montre ici quelle étoit la vûe

dans le ſoin qu'il prenoit pour ceux qu'il inftrui

ſoit : c'étoit premierement, afin que
leurs cours

fuffentconſolés, c'eſt-à- dire , que parmi les afflic

tions &les mauvais traitemens qu'ils enduroient

ils conſervaſſent cette paix interieure qui ſurpaſſe

toutepenſée , & qu'ils trouvaflent même de la joie

dans les maux qu'on leur faiſoit ; le plus grand ſu

jet de conſolation qu'on puiſſe avoir dans cette

vie , c'eſt de fouffrir pour JESUS-CHRIST ,

c'eſt -à -dire , pour la juſtice & la verité : Car

comme faint Paul nous l'enſeigne lui-même,

2. Cor. meſure que les ſouffrances de Jesus -CHRIST s'ac

Croiffent do fe multiplient en nous , nos conſolations

s'accroiſſant o fe multiplient par JESUS - CHRIST.

PL. 93. Ainfi David diſoit : Vos confolutions ont rempli mon

3. S.

19.
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7.250

ame dejoie , à proportion des douleurs qui ont ac

cablé mon coeur. Malheur à vous , riches ; parce-Luc.ca

que vous avez votre confolation dans ce monde; mala 24.

beurà vous qui riezmaintenant , parce que vous ſe

rez reduits aux pleurs ( aux larmes : Au contrai

re J E SUS-CHRISTappelle heureux ceux qui Matth.

répandent des larmes pour leurs pechés, & par Lim .: 6

compaſſionpour ceux qui ſe perdent. Oheureuſe, 21.

Ô fainte triſteffe ! s'écrieſaint Jean Chryſoſtome ; ô

triſteſſe préferable à toutes les joies du monde ! Je

ſoûtiens, dit-il, que ces larmes ſont pleines d'une

joie inconcevable , & qu’unc triſteſſe fi ſainte eſt

une ſource demille conſolations ; la joie du monde

eſt une folie paſſagere , dont le cæur n'eſt pas

vraiement conſole à cauſe des remords de con

ſcience qui l'accompagnent; mais le cæur d'un

homme juſte , où reſide le Saint-Eſprit , eſt dans

un feſtin continuel de joie & de confolation ,mê

meau milieu des afflictions.

La ſeconde choſeque l'Apôtre deſiroit à ſes diſ

ciples, c'eſt qu'ils fuſſent unis enſemble par le lien

de la charité ; comme cette union eft eflencielle au

Chrétien , faint Paul la recommande avec grand

foin danstoutes ſes Epîtres : Que le Dien de pa

tience de confolation , dit -il aux Romains, vous is. s.

falſe la grace d'être toujours unis de ſentiment

d'affection les uns avec les autres , ſelon l'Esprit de

JESUS-CHRIST : Car quoique nous ſoyons plus

6. 13.se

fieurs, nous ne ſommes tous neanmoins qu'un ſeul“.

corps en Jesus -CHRIST, ( nousſommes tous reció 1.Cor.

proquement les membres les unsdesautres : ( Il dit la 12. kl.

inême choſe aux Corinthiens & à tous ceux à quiil Epb. 4.
ego fwienia

écrit. )La liaiſon de ces membres, comme l'Apô- bit

ke le marque , et très étroite ; il ne ſuffit

Roma

pas
d'e ,
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tre uni au corps, il faut y tenir la place ; Jesuga

Christ le chef répand l'eſprit & la vie ſur les

membres qui ſe trouvent dans leur place ; fi nous

ne ſommes liés par la charité , nous n'avons point

de à l'esprit& à la vie qui deſcend de Jesus

CHRIst notre chef. Tenons-nous donc étroite

Eph.4.3.
ment unis enſemble , & travaillons avecſoin à con

ſerver l'unité d'un même eſprit par le lien de la

paix,

Le troiſiéme ſujet du deſir de ſaint Paul , c'eſt

que ceux qu'il inſtruiloit fulient remplis d'une par

faite intelligence des myſteres ; on n'en eſt point

parfaitement inſtruit qu'on ne le ſoit par la cha

rité, inſtructi in charitate : Cet eſprit d'intelligen

çe dont Dieu remplit les liens , neconſiſte pas dans

une ſimple ſpeculation , mais dans la pratique &

l'exercice des bonnes@uvres qui ſoient l'effet d'u

ne foi vive & animée ; il faut que le cæur foit

éclairé plutôt que l'eſprit ,& l'on n'entre point

dans la yerité que par la charité : Non intratur

in veritatem niſi per charitatem . Voyez ce ſujet

expliqué ci- deſlus ſur le verſet 9. du chap. 1 .

Ý. 8. juſqu'au 11. Prenez -garde que perſonne ne

vous ſurprenne par la philoſophie par des rai

Fonnemens , ở c.

Le nom de philoſophie a été en ſi grande vene

ration dans toute l'antiquité payenne, qu'il n'ya

rien qui ait reçûdes Ecrivains plus d'éloges & de

louanges. En effet ,s'il y a quelque chofe d’eſti

mable dans le monde , c'eſt ſur -tout la recherche

de la verité , & l'étude des regles qui ſervent à la

conduite de la vie : Mais quelque ſoin que tous

les Philoſophes anciens ayent pris de s’inftruire 8

de s'éclaircir pour découvrir la verité .; quelque
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1

profeſſion qu'ils fiſſent de la connoître & de l'en

ſeigner à leurs diſciples, ils n'ont point connu

quelle étoit la voie qui conduiſoit à Dieu , &

quipouvoit rendre l'homme heureux. Il eſt vrai

qu'il y en a eu quelques-uns parmi eux , comme

Plaron & quelques autres , qui s'élevant ali

deſſus de toutes les creatures , ont reconnu qu'il

falloit mettre en Dieu le ſouverain bien de l'hom .

me , & que ſon bonheur conſiſtoit à l'aimer & à

s'attacher à lui ; ils n'ont pas neanmoins fervi Dieu

comme il faut , & ont rendu à d'autres choſes les

honneurs divins qui ne ſont dûs qu'à lui ſeul; ils

n'ont pas même vecu moralement bien & en hon

nêres- gens ; mais ils ont été eſclaves de leurs pal

fions ; de ſorte que leur vie ne s'accordoit nulle

ment avec leurs diſcours; & , comme dit un An

cien , il les faut conſiderer comme ces medecins ,

qui ont des boëtes qui portent pour titres des rer

medes & renferment des poiſons. Et quoique les

Platoniciens ayent eu entre tous les autres des ſen

timens plusélevés , & qui approchoient de plus

près des reglesde la vie chrétienne; comıne nean

moins leur do &trine étoit encore pleine d'erreurs , ·

elle a été la ſource de la plớpart deshereſies qui

ont troublé l'Egliſe , & c'eſt eux principalement

qu'on peut appeller avec Tertullien , les patriarches

des heretiques. Une marque certaine que tous les

Philoſophes anciens ont été dans l'erreur , c'elt

la diverſité de leurs ſectes, & la difference des

opinions en une même matiere , ſur -tout en cella

qui fait le bonheur de l'homme , qu'on ne peut

ignorer ſans ſe perdre; il n'y a qu'une verité, la

faufleté &le menſonge fe partagent en pluſieurs falja

branches : Sicut una veritas, dit Lactance , ita 15

de
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unam effe acfimplicem ſapientiam ,neceffe eft; nam

illa torrena ,quoniam falſa eſt , varia o multiplex,

fibique tota contraria eft. C'eſt donc avec grande

raiſon que ſaint Paul avertit les Colofliens de

prendre -garde de ſe laiſſer ſurprendre par les

vains raiſonnemens de la philoſophie; ce qu'ilen

tend principalement de celle des Platoniciens qui

enſeignoient que le monde avoit été créé par les

Anges, & qu'ils étoient les mediateurs des hom

mesauprès de Dieu .

Ce n'eſt pasque la philoſophie en elle -même ne

ſoit un don de Dieuexcellent , qui peut ſervir à

former l'eſprit& regler lesmæurs; maiselle doit

être elle-même reglée par l'autorité des Ecritures

que Dieu nous a revelées, & ne doit rien avancer

qui ne s'y accorde, manque de cette divine lu

miere les Philoſophes payens ne marchoient qu'à

tâtons , & ne pouvoient éviter de comber en une

infinité d'erreurs. Nous ne comprenons que difficile

ment ce qui ſe paſſe ſurla terre , dit le Sage ,

nous ne difcernonsqu'avec peine ce qui eſt devant nos

Sep ..... yeux. Mais qui pourra découvrir ce qui ſe paſſe

36.17.18: dans le ciel ? Et qui pourra connoitre votre penſée,

ſi vous ne donnez vous-méme la Sagele, & fivous

n'envoyez vous – même votre Eſprit ſaint du plus

haut des cieux , afin qu'il redreſſe les ſentiers de

ceux quiſontſur laterre ,

nent ce qui vous eft agreable? La philoſophie par

mi les Chrétiens, étant éclairée de la lumiere de la

foi , eſt bien plus épurée; cependant parceque

chacun fedonne la liberté de debiter les imagina

tions de ſon eſprit , on la remplit ſouvent de qué

ſtions inutiles & de fades fubtilités ; ainſi faure d'ê.

tre bien traitée, & de la rendre plus chrétienne,la

jeuneſſe

do que les hommes appren
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I

jeuneſſe quiy étudie, perd beaucoupde temps qu'el

le pourroit bien mieuxemployer. C'eſt un defordre

le ſavant & pieux Louis de Grenade déplore

dans ſon Traité de l'Oraiſon. La ſageſſe du mon- «.

de enfle le coeur de vanité , dit ce grand homme; .

celle de Dieu l'enflamıne par ſon amour ; elle ne'a

rend pas les hommes ſuperbes & cauſeurs,mais

humbles &amis des larmes& du ſilence. Si donc, ..

lorſque Dieu m'enſeigne lui-même par la parole ,

je me détourne de lui pour avoir recours à des ..

maîtres du ſiecle & de la terre , ne fais - je pas une .

injure àce divin Maître ? Ne mépriſai-je pas fa ..

doctrine , lorſque je laconſidere moins que celle ..

des hommes que je préfere à la ſienne ? Si le nom

bre des perſonnesqui tombent dans cette erreur ;

n'étoit pas ſi grand , il y auroit moins de ſujet de ce

s'en plaindre .Combien le mondea-t-il aujourd'hui
..

d'étudians, pendant que JESUS-CHRIST a fia

peu de vrais diſciples ? On dit qu'au détroit de a

Magellan d'ordinaire de trois vaiſleaux il s'en perd ..

un :mais dans ce détroit dont nous parlons à pei

ne de cent y en a-t- il un de ſauvé. La raiſon qu'en co

apporte ce faint homme, c'eſt que durant plu

fieurs années qu'on applique les jeunes-gensaux

lettres humaines ou à la philoſophie , il n'enten

dent
pas le nom ni une leule parole deJESUS

CHRIST , & ne trouvent point d'autre pâture

que
des

argumens & des ſophilies.

. 11. juſqu'au 16. Comme c'eſt en lui que vous

avez été circoncis d'une circonciſion qui n'eſtpasfaite

de main d'homme, c.

Saint Paul avertit ici les Coloſſiens de cette

maxime importante pour toute l'Egliſe , Que tout

ce que Dieu ordonnoit aux Juifs doit s'executer

Tome III. Nn
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par les Chrétiens d'une maniere fpirituelle. Ainfi

la circonciſion , qui étoit le ſigne de l’alliance que

Dieu fit avec Abraham , nous repréſentoit le Ba

tême par lequel Dieu fait une alliance divine avec

fon Egliſe. L'Apôtre, écrivant aux Romains, ex

plique lui-mêmece que c'eſt quecette circonci

lion ſpirituelle, dont celle des Juifs étoit la figure.

Le vraifuif , dit - il, n'eſt pas celui qui l'eft ax -de

hors , a la veritable circonciſion n'eſt pas celle qui

se fait dans la chair , & qui n'eſt qu'exterieure :

mais le vrai Juif eſt celui qui l'eft interieurement;

la circonciſion veritable eſt celle du cour, qui ſe fait

par l'esprit & non felon la lettre.

Cette circonciſion interieure & fpirituelle con

Gifte dans le retranchement des vices & des defirs

déreglés, ce qui ſe fait premierement dans le Ba

têmepar l'operation du Saint- Eſprit, qui efface de

notreame toutes les taches que la laideur du peché

y avoit imprimées , & y détruiſant le vieil homme

nous rend denouvelles creatures , & des hommes

nouveaux qui le conduiſent d'une maniere toute

Rom.6.e nouvelle ; car , comme dit le même Apôtre , nous

avons été enſevelis avec Jesus- Christ par le Ba

tême pour mourir au peché, afin que comme ileſt refa

Suſcité d'entre les morts , nous marchions auſſi dans

2.2.12. une nouvelle vic ; il dit ici la même choſe aux Co

loſſiens : Ayant été enſevelis avec lui

tême, co étant auſſi reffufcités avec lui

que vous avez eneen l'operationpuiſſante de Dieu qui

refufcité d'entre les moris ; Et leur dit en

fuite ,que lorſqu'ils étoient dans la mort de leurs pe

chés , dans l'incirconciſion de leur chair , JESUS

CHRIST lesa fait revivre avec lui ; ainſi la circon.

ciſion n'a pas été ſeulement la figure du Batême

par leBar

par la foi
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mais aufli celle de la reſurrection ſpirituelle , par

laquelle nous devons repréſenter celle de Jesus

CHRIST : Car comme la mortalité a été retran

chée dans la Reſurrection , il nous a appris à re

trancher toute notre concupiſcence , en menant

une vie nouvelle , vraiement chrétienne & exem

te des ſouillures du peché, ſelon la penſée de ſaint

Ambroiſe dans le Sermon qu'il a fait ſur la circon

ciſion de Jesus -CHRIST. Ce retranchement des

vices & de la concupiſcenceſe fait par la Circonci

fion du ceur , de l'eſprit , des oreilles , & des lé

vres ; on trouvera tout ceci expliqué ſur la Genele

chapitre 17.dans le Sens fpirituel.

$. 16. juſqu'à la fin . Que perfonne donc ne vous

condamnepour le manger ,ópour le boire , ou ſur le

ſujet des jours de Fétes , & c.

Après que faint Paul a fait voir aux Coloſſiens ,

queJEs US - CHRIST a remportéun triomphe

éclatant ſur le démon , & que par fa mort qu'il a

ſoufferte ſur la croix , il les adéchargés de l'obliga

tionde garder la loi , il niontre qu'il étoit ridicule

de s'attacher à ces ceremonies legales , lorſque la

verité , qui étoit marquée par les figures, eſt ac

complie & rendue préſente par Jesus-Christ &

dans JESUS-CHRISTmême. Laloi avec tous

les facrifices n'avoit point la vertu d'effacer les
pe

chés, ni de rendre heureux pour l'éternité ; il en

eſt de même de toutes les pratiques de pieté , qui

n'ont point JESUS - CHRIST pour fondement , &

rapportent point à lui : Car il n'y a point na.4

de ſalut par aucun autre ; l'uſage de toutes ces 12 .

chofes eft de ſoi-même in different , mais il devient

mauvais , fi l'on s'y attache comine à une choſe

qui peut faire notre bonheur. Nous devons de

qui ne ſe

N nij
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meurer attachés à celui qui eſt le Chef du corps de

l'Egliſe , duquel découle l'eſprit de vie dans tous

les membres de ce mêine corps ; celui qui s'en

écarte pour trouver ailleurs ſon falur , ſe trompe ,

& ſe livre à une mort certaine , s'il met ſa con

fiance en autre choſe : Ce qui paroît de meilleus

dans le monde n'eſt bon que quand on en uſe

ſelon l'ordre que Dieu nous a préſcrit dans ſa loi ;

nous devons même être diſpoſés à faire le con

traire , ſi c'étoit la volonté ; il veut être obeï

de la maniere qu'il l'ordonne ; les moindres cho

ſes faites dans cet eſprit ſont agreables à Dieu ,

qui condamne
par ſonProphetelesactionsmême

de religion, oùſe trouve la volonté de l'homme :

Ifa.58. 3. In die jejunii veftri invenitur voluntas veftra , & ap

prouve l'honneur qu'on lui rend , enne ſuivant

point ſes inclinations, en ne faiſant point la propre

volonté : Si glorificaveris eum dum non facis vias

tuas , e non invenitur voluntas tua .

v.130

ſto ,

CHAPITRE III.

1.7 I donc vous êtes ref- - Gitur,ficonfur+ Samedi

Caint,
lufcités avec JE S U S

( rexiftis cum Chri

CHRISTII, recherchez ce , qux furſum ſunt

quærite , ubi Chriftus

qui eſt dans le ciel, où Je- eit in dextera Deiles

SUS-CHRIST eft aflis à la dens:

droite de Dieu ;

2. n'ayez de goût que pour
2. quæ furſum ſunt

les choſes du ciel,' & non ſapite ,non quæ ſuper

terram ;

pour celles de la terre ;

7. 1.cxpl. par le Batême,
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3.mortuienim eftis, 3. car vous êtes inortsli ,

& vita veftra eft ab- & votre vie eſt cachée en

[ condita cum Chrifto

Dieu avec JESUS-CHRIST .
in Deo.

4. Cùm Chriſtus ap 4. Lorſque Jesus -Christ,

paruerit , vita voſtra, qui eſt votre vie , viendra

tunc & vos apparebitis à paroître , vous paroîtrez

cum ipfo in gloria . aufli avec lui dans la gloireg.

s . Mortificate ergo 5. Faites donc mourir les Ephef,

membra veftra , quæ membres de l'homme terre- so jo

{ unt fuper terram ;for ſtre , qui eſt en vous , la for

nicationem , immundi

tiam , libidinem ,con- nication, l'impureté, les abo

cupiſcentiam malam , minations , les mauvais de

& avaritiam ,quæ eſt firs, & l'avarice qui eſt une

fimulacrorum fervitus; idolatrie ;

6. propter quæ venit 6. puiſque ce ſont ces ex

ira Dei ſuperfilios in- cès qui font tomber la co

credulitatis :
lere de Dieu ſur les hommes

rebelles à la verité I.

7. in quibus & vos 7. Et vous avez vous-mê

ambulattis aliquando , ines commis autrefois ces a

cum viveretis in illis.

Etions criminelles,lorſque vous

viviez dans ces deſordres.

8. Nunc autem de 8. Mais maintenant quit- Rom . 56

ponite & vosomnia , tez auſſi vous – mêmes tous Éphef. 4

iram , indignationem

malitiam blafphe? ces pechés , la colere , l'ai- zh.

miam , turpem fermo- greur , la malice , la médi- Hebr. 12.

nem de ore veftro . lance. Que les paroles des- 1. Petr.

honnêtes ſoient bannies de ? . "

votre bouche.

9. Nolite mentiri 9. N’uſez point de men

invicem , expoliantes ſonges les uns envers les au :

Ý. 3. expl. aux choſes terreſtres & mondaines.

. 6. lettr. ſur les enfans de deſobeïſſance.

>

.

Nn iij
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II .

75. Dim.

tres : dépouillez le vieil hom vos veterem hominem

me avec ſes æuvres ,
cum actibus ſuis ,

10. revêtez-vous du nou 10. & induentes no

Gen. r . connoître Dien ſelon l'image cundum imaginem c

veau , quiſe renouvelle pour vum, cum qui renova

de celui qui l'a créé ll; jus qui creavit illum ;

11. où iln'y a difference ni ubi non eft Gentia

de Gentil & de Juif, ni de lis, & Judæus , circum

circoncis & d'incirconcis , ni ciſio , & præputium ,

Barbarus , & Scytha

de barbare & de Scythe, ni
ſervus , & liber ; ſed

d'eſclave & de libre ; mais où omnia ', & in omnibus

JE SUIS - CHRIST eſt tout Chriftus.

en touis .

12. – Revêtez -vous donc,
12. Induite vos ergo

apres les comme des élus de Dieu, ficut electiDei, fan& ti,

faints & bien - aimés , de ten- fericordiæ , benignita
& dilceti , viſcera mi

dreſſe o d'entrailles de mi- tem , humilitatem , mo

ſericorde , de bonté , d'hu- deftiam , patientiam ,

milité , de modeſtiell, de pa

tience ,

13. vous ſupportant les uns 13. ſupportantes in

les autres , chacun remettant vicem , & donantes von

à ſon frere tous les ſujetsde biſmetipfis,fi quisad

verſus aliquem habet

plainte qu'il pourroit avoir querelam , ſicut & Da

contre lui , & vous entre- minus donavit vobis ,

pardonnant, comme le Sei- ita & vos.

gneur vous a pardonné.

14. Mais ſur - tout revê 14. Super omnia au

tez -vous de la charité, qui habere,

quodeft vincu

tem hæc, charitatem

eſt le lien de la perfection. lum perfectionis.

IS .
Faites

regner
dans 15. Et pax Chrifti

7.jo. antr. par la connoillance de Dieu.

* , 12. Grec, douceur.

VOS
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grati eftote.

txultet in cordibusve- cæurs la paix de JE s US

ftris, in qua & vocati Christ , à laquelle vous

eſtis in uno corpore ; &

avez été appellés , comme

ne faiſant tous qu'un corps ;

& ſoyez-en reconnoiffans.

16. Verbum Chrifti 16. Que la parole de J E

habiter in vobis abun- sus-CHRIST demeure en

danter, in omni ſapien vous avec plenitude , & vous

tia docentes & commo

nentes voſmetipfos ,
comble de ſageſle. Inſtrui

in

plalmis,hymnis, & can. ſez -vous & exhortez - vous

ticis fpiritualibus , in les uns les autres par des

gratia cantantes in cor- pſeaumes, des hymnes, & des

dibus veftris Deo .

cantiques ſpirituels , chan

tant de ceur avec édifica

rion / les louanges du Sei

gneur.

17. Omne quodcun 17. Quoique vous falſiez , 1. Cor.

que facitis in verboaut ou en parlant , ou agiſſant, 10. 31

in opere, omnia in

faites tout au nom de Jesus.

nomine Domini Jeſu

Chriſti, gratias agentes CHRIST, rendant gracespar

Deo & Patri per ipfum. lui à Dieu le Pere C.

18. Mulieres ſubditæ 18. Femmes , loyez fou . Ephef.si

cftote viris , ficut opor- miſes à vos maris , comme ??

tet , in Domino.
il eſt bien raiſonnable , en ce joto

qui eſt ſelon le Seigneur .

19. Viri , diligiteuxo 19. Maris , aimez vos fem

ses veftras , & nolite mes , & ne les traitez point

amari eſſe ad illas.

avec rigueur avec rudelle.

20. Filii , obedite pa 20. Enfans , obeïflez en Ephef.

rentibus per omnia ; tout à vos peres & à vos

hoc enim placitum eſt meres ; car cela eſt agreable

in Domino,

au Seigneur.

V.16 . lettr. en grace , ou par autr. ſelon que l'ordonne le Sci

un mouveinent de grace .
gneur,

8.18. beter, en notre Seigneur.

1. Petr .

6.1 .

Nn iiij
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Tit. 2.9 .

1.Petr.

4.18.

tout

Ephef.6. 21. Peres , n'irritez point 21. Patres , nolite ad

vos enfans, depeur qu'ils ne indignationem provo
careGlios veſtros , ut

tombent dans l'abattement.

non pufilloanimo fiant.

22. Serviteurs , obeïllez en 22. Servi , obedite

àceux qui ſont VOS maî per
omnia dominis car

tres ſelon la chair , ne les fer- nalibus, non ad oculum

vant pasſeulement lorſqu'ils lervientes, quafihomi

ont l'ceuil ſur vous, comme fimplicitate cordis , tir

nibus placentes ,fed in

ſi vous ne penſiezqu'à plaire mentesDcum .

aux hommes ; mais avec ſim

plicité de cæur & crainte de

Dieu.

23. Faites de bon cæur tout 23. Quodcunque fa

ce que vous ferez , comme citis, ex animo opera

le faiſantpour le Seigneur , & non hominibus ,

mini , ficut Domino ,

& non pour les hommes ,

24. fachant que c'eſt duSei 24. ſcientes, quod à

Domino accipietis res
gneurque vous recevrez l'he

tributionem heredita ,

ritagedu cielpour récompen- tis; Domino Chriſto

fe : C'eſt le Seigneur JESUS- ſervite.

CHRIST que vous devez ſer

vir 4 .

Rom . 3 •
25. Mais celui qui agit in 25. Qui enim inja

juſtement recevra la peine de riam facit , recipietid

ſon injuſtice ; & Dieu n'a quod iniquègeſtit : &

non eſt perſonarum aça

point d'égard à la condition ceptioapudDeum ,

des perſonnes.

$.24. lettr. ſervez le Seigneur JE SUS-CHRIST.

&

1

gar
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*

SENS LITTERA L.

*.. S
CHRIST , recherchez ce qui eſt dans le

ciel, on J ES US-CHRIST eſt affis à la droite de

Dieu .

Si donc vous êtes reſſuſcités avec Jesus-CHRIȘT.

L'Apôtre , après avoir dit dans le chapitre préce-

dent, que les fidelles étant morts avec Jesus

CHRIST par le Batême,ils étoient déchargés de

l'obligation d'obſerver les ceremonies legales, &

qu'ils ne doivent pas ſouffrir qu'on leur impoſao

d'autrespréceptesqueceux de l'Evangile,oucon

formes à la doctrine de l'Evangile ; il conclut, que

puiſqu'après être morts par le Batême, ils ſontref

fucités ſpirituellement avec JESUS- CHRIST

dans le même Sacrement , ils ne ſe doivent pas

contenter d'avoir renoncé aux obſervations Judaï

ques , & à celles des Gnoſtiques, mais qu'ils doivent

vivre d'une vie toute celeſte , & conforme à la vie

de JESUS-CHRIST refluſcite.

Recherchez ce qui eſt dans le ciel , c'eft - à - dire ,

leschoſes ſpirituelles & celeſtes, oppoſées aux char

nelles & terreſtres, telles que ſont les ceremonies

legales, & tous les vices charnels,

Où JE S U S -CHRIST eſt aſſis à la droite de

Diencon Pere ; ainſi vous êtes obligés de l’y cher

cher & de l'y ſuivre , puiſque les membres ne ſo

doivent point ſéparerde leur chef. Voyez Rom .

8. 33. Epheſ. 1. 20.

¥. 2. N'ayez de goût quepour les choſes du ciel ,

non pour celles de la terre,

1
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28.

N'ayez de goût , &c . c'eſt -à -dire: Nevous con

tentez pas dedeſirer & de rechercher les choſes

celeites, mais mettez-y toute votre affection ; &

détachez -vous entierement des terreſtres, non feu

lement des pechés , mais même des ceremonies le

gales .

ř. 3. Car vous êtes morts , votre vie eſt cachée

en Dieu avec JESUS-CHRIST.

Car vous êtes morts , c'eſt- à -dire : Vous ne de

vez point avoir d'affection pour ces choſes, puiſque

par leBatême vous y avez renoncé ; & qu'au -lieu

de cette vie exterieure & charnelle que vous me

niez auparavant, vous en menez une toute fpiri

tuelle & divine , qui conſiſte dans les actes inte

rieurs des vertus chrétiennes dont Dieu ſeul eſt

Rom . z. l'auteur, & qui ne ſont connues que de lui. Non

autem qui in manifeſto Fudeus eſt ,ſed qui abfcon

ditus cordis homo. Car cette vie eſt toute oppoſée

à celle du peché & de la loi , qui eſt toute exte

rieure & terreſtre.

Et votre vie eft cachée en Dien avec JESUS

CHRIST, c'eſt-à -dire , par l’union que vous avez

par la foi avec JESUS-CHRIST: ou - bien , à

l'exemple deJE sUS-CHRIST,dontlavie eſt auſli

toute ſpirituelle , cachée en Dieu , & inconnue aux

hommes. Vous devez donc imiter ſa vie en quit

tant le peché, & en quittant toutes les obſerva

tions legales & ſuperſtitieuſes.

- * .4. Lorſque JE SUS -CHRIST, qui eſt votre

vie , viendra à paroitre, vous paroitrezauſſi avec lui

dans la gloire.

Lorſque Jesus-CHRIST. Leſens : La vie que

vous menez à préſent eſt toute cachée aux yeux des

hommes , mais il n'en ſera pas toûjours de même ;
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car comme vous imitez en ce monde la vie cachée

de Jesus-CHRIST , vous le ſuivrez auſſi dans

ſa gloire, & vous paroîtrez un jour , auſſi- bien que

lui ,revêtus de gloire devanttout le monde. Il fauç

donc avoirpatience juſqu'à ce temps-là , & perſe

verer juſqu'à la fin dans ce genre de vie.

Qui eſt notre vie , &c. c'eſt-à-dire , auquel vous

conformez votre vie, ou qui eſt le principe de vo

tre vie.

X. 5 , Faites donc mourir les membres de l'homme

terreſtre qui eſt en vous , la fornication , l'impureté

les abominations, les mauvais defors , e l'avarice

qui eſt une idolatrie.

Faites donc mourir. Le ſens : Puiſque vous êtes

morts au pechés par le Batême. ( Voyez ci -deſſus

ch.2. v . 12. ) & que vous êtes reſuſcités à une nou

velle vie, attendant la poſſeſſion de la vie celeſte

& glorieuſe ; ch. 3. v. 4. au -lieu de vous attacher

au culte ſuperſtitieux , & aux abſtinences des Juifs

& des Gnoftiques , appliquez -vous à la mortifica

tion de vos corps, afin que l'homme exterieur &

charnel ne revive plus

Les membres, c'eſt - à -dire , tous les divers deſirs

& les affectionsdu peché, qui ſontcommelesmem

bres & les parties , dont la maſſe compoſe ce qui

s'appelle le corpsdu peché. Voyez Rom. 6.6.com

me le corps de l'homme eſt compoſé de divers

membres.

De l'homme terreſtre , & c. c'eſt - à - dire , qui ſe

portent vers la terre & vers les creatures , & quinous

empêchentainſi d'avoir notre penſée &notre affe

&tion aux choſes celeftes. Corpus quod corrumpitur Sap.si

aggravat animam . Autr. Vosmembresqui ſont fur ' s:

laterre ; ou , vos deſirs charnels.

en vous .
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Lafornication , ÓC. Saint Paul a égard à la vie

débordée des Gnoſtiques , qui ſe contentoient d'ob

ferver qnelques pratiques exterieures d'abſtinence

de viandes, mais qui enſeignoient à leurs diſciples

que cette vie licencieuſe étoit permiſe par l'Evan

gile. C'eſtpourquoi l'Apôtre munit ici les fidelles

contre ce mauvais exemple, & contre cette perni

cieuſe doctrine. Voyez Epheſ. 5. 3 .

Et l'avarice qui eſt une idolatrie. Voyez Epheſ.

S.S.

V.6. Puiſque ce ſont ces excès qui font tomber

la colere de Dieu ſur les hommes rebelles à la vena

rité.

Puiſque , & c. Voyez Ephef. s . 6.

.7. Et vousavez vous-mêmes commis autrefois

ces actions criminelles , lorſque vous viviez dans ces

defordres.

Et vousavez vous-mêmes commis autrefois ; &C.

Voyez Epheſ. s . 8.

Lorſque vous viviez dans ces deſordres , c'eſt-à

dire, lorſque vous y étiez attachés d'affection &par

habitude , & que vous y mettiez tout votre plaiſir :

ou-bien , lorſque vous viviez parmi les profanes.

Les Colofliens avoient été incredules , & il y en

avoir encore pluſieurs qui avoient reſiſté à l'Evan

gile.

* . 8. Mais maintenant quittez auſſi vous-mê

mes tous ces pechés , la colere , l'aigreur,la malice ;

la médiſance. Queles paroles deshonnêtesfoient ban

mies de votre bouche.

Mais maintenant , c. Le ſens : Autrefois

vous vous abandonniez aux paſſions honteuſes

maintenant au - contraire ne vous contentez pas

d'y renoncer , en vivant d'une vie chalte & hon



AUX COLOSSIEN S. CHAP. III. 573

pas

wres .

nête ; & ne ſouffrez même en vous les autres

vices , qui ne paroillent pas fi abominables aux

hommes ; & comme vous vous êtes entierement

abandonnés à l'iniquité , conſacrez - vous auſſi lans

reſerve au ſervice de Dieu , ne ſouffrant rien en

vous qui lui puiſſe déplaire. Voyez Rom . 6. 19. 20.

& 7.5 . 1.Pier. 4.

La colere ,cc. Voyez Ephel. 4. 26.31 .

La médiſance , ou le blaſphême contre Dieu .

Voyez Epheſ. 4. 31.

Que les paroles deshonnêtes , &c. Voyez. Epheſ.

S. 4.

¥. 9. N’ufez point de menſonges les uns envers

les autres : dépouillez le vieil-homme avec ſes ær

Nufez point de menſonge , 6c. Voyez Epheſ.

4. 25 .

Dépouillez le vieil-homme avecſes oeuvres, c'eſt

à - dire : Ne quittez pas ſeulement les vices & les

pechésauſquels vousvous abandonniez autrefois,

mais défaites-vous même peu -à-peu de tous les

mauvais deſirs, & des affections déreglées qui ſont

encore en vous après votre converſion, quoiqu'in

volontaires , &qui ſont deseffets de votre premier

déreglement. Le ſens : Puiſque par le Batêine vous

avez été purifiés de tous vos pechés & de tous vos

vices,& que vousy avez entierement renoncé pour

l'avenir ; ou, puiſque vous avez été purifiés du pe

ché originel , & de tous les autres pechés qui en

procedent : car le peché origineleſt proprement le

vieil-homme , c'eſt-à - dire , la dépravation natu

relle que nous tirons du premier homme, & tous

les autres pechés qui en font des effets.

¥. 10. Revêtez - vous du nouveau , qui ſe renov
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vellepour connoitre Dieu felon l'image de celui qui

l'a créé.

Revétez -vous du nouveau , c'eſt -à - dire : Avancez

tous les jours dans les vertus chrétiennes ; ou : Vous

étant revétus. Les meurs ſont les vêtemens de l'a

me. Voyez Col. 2. 11 .

Quiſe renouvelle pourconnoître Dieu. L'Apôtre

ajoûte ceci, pour faire connoître aux Cololliens

qu'ils n'avoient pas atteint l'état de perfection ,

& qu'ils devoient juſqu'à la mort s'avancer dans

les vertus chrétiennes. Voyez 2. Cor. 4. 16. Il veut

dire , que l'homme nouveau n'eſt pas encore dans

fa derniere perfection en ce monde, parcequ'il lui

reſte toûjoursquelque choſe de fa depravation na

turelle àcombattre; mais qu'il ſe renouvelle & fe

perfectionne tous les jourspar le moyen & felon

la meſure de la connoiſſance ſurnaturelle , & la

pratique des choſes divines, juſqu'à ce qu'il ſoit par

venu à une ſainteté parfaite , & rétabli par ce

moyen dans l'image de Dieu , qui avoit été effacée

par le peché; cequi n'arrivera qu'en l'autre monde,

3.Joan. quand nous lui ferons ſemblables. Similes ei erimus.

Selon l'image de celui qui l'a créé , c'eſt-à-dire,

qui a créé cethomme nouveau pour la feconde

fois ,commeil l'avoit créé au commencement du

monde avant fa chûre. L'Apôtre veut dire que

Dieu en eſt l'auteur , & que ce n'eſt point l'hom

Ephef. 2. me ; & qu’ainſi il ne s'en doit point glorifier . In

operibus bonis , qua creavit Deus ut inillis ambu

lemus.

¥ . 11. Où il n'y a difference ni de Gentil & de

fuif, ni de circoncisc d'incirconcis ,ni de Barbare

ó deScythe , ni d'eſclave cá de libre ; mais JESUS

CHRIST eſt tout en tous.

• 2 .
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Où il n'y a dans cette nouvelle creation , dif

ference ni de Gentil & de Fuif. Toutes ces diſtin

ctions de nation , de profeſſion , de qualité , de

naiſſance , & c . ne peuvent nuire à perſonne, Dieu

n'y ayant aucun égard dans la communication de

fagrace , & dans la renovation de l'homme ; mais

à JESUS-CHRIST feul, qui eſt la ſource meri

toire de tout le bien , & du ſalut de tous les fi

delles ſans exception. Qui factus eft nobis , úc. de . Cor.

forte que ces diſtinctions de nation & de Reli- " . 3º.

gion , ne ſont d'aucune conſideration dans cet état

de l'homme nouveau , ou dans cette nouvelle

creation ; mais JESUS-CHRIST eſt toute la

perfection & l’unique bien des fidelles, ſansqu'ils

fepuiſſent glorifier d'autre qualité que de celle de

Chrétien ;& il reſide en chacun d'eux avec la

plenitude de tous ſes biens , aufli- bien dans le

Juifque dans le Gentil, dans le circoncis dans

l'incirconcis , &c. de forte qu'ils n'ont les uns ni

les autres aucun lujet de ſe mépriſer, ni de fe por

ter envie pour toutes leurs qualités exterieures ;

puiſqu'ils ſont tous par cette habitation & cette re

fidence de Jesus-CHRIST en eux,d'une égale

condition devant Dieu. Voyez Gal. 6. 17. & 3.28.

L'Apôtie dit tout ceci, pour les porter à vivredans

l’union mutuelle , & à n'avoirpoint d'aigreur ni

d'envie les uns contre les autres.

Ni de circoncis o d'incirconcis, ni de Barbare

de Scythe,óc. c'eſt-à-dire, que Dieu n'a pointd'é

gardà la difference exterieure de Religion ; ni aux

meurs & à l'éducation plus ou moins barbare &

groſſiere , ni à la naiſſance.

Mais où JESUS - CHRIST eſt tout en tous ,

c'eſt -à-dire, qu'il eſt toute choſe, qu'il reünit en lui

que
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toutes les nations, les profeſlions & les condi

tions indifferemment , & ne fait de toute cette di- .

verſité qu'un même corps myſtique dont il eſt le

chef; deſorte qu'on ne peut pas dire qu'il ſoit plus

Juif que Gentil, plus circoncis qu'incirconcis, plus

eſclave que libre,& c. ce qui fait qu'il ſe communique

indifferemment avec la plenitudede toutes ſes gra

ces à tous les fidelles , ſans avoir égard à toutes ces

differences exterieures , comme le chefeſt en tous

les membres , & leur communique à tous ſon in

Auence indifferemment , à proportion du beſoin

de chacun .

7. 12. Revêtez - vous donc, comme desélusde Dieu ,

ſaints et bien -aimés, de tendreſſe & d'entrailles de

mifericorde , de bonté, d'humilité , de modeſtie , de

patience.

Revêtez - vous donc. L'Apôtre explique plus clai

rement ceque c'eſt
que

fe revêtir de l'homine nou

veau . Le ſens : Puiſquedans cet état de l'homme

nouveau , toutes ces differences de nation , de pro

fellion, &c. qui étoient autrefois la cauſe de la di

viſion des hommes , n'eſt plus d'aucune con

ſideration devant Dieu ; & que tous les fidelles

font reünis en JESUS-CHRIST, & JESUS

CHRIST en chacun de ſes fidelles ; menez une vie

conforme à cet état , étant pleins de charité les

pour
les autres.

Comme des élus de Dieu , ſaints có bien - aimés ,

c'eſt - à - dire , puiſque Dieu vous a élus de toute

éternité, qu'enſuite il vous a ſanctifiés auBatême,

& que depuis il vous a comblés de tant de graces

en témoignage de ſon amour ; que ne devez -vous

faireen reconnoiſſance de tant de biens ? Er

vous ayant traités fi favorablement , ne devez ,

uns

pas

VOUS
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vous pas enuſer de même envers vos freres ? Cha- 3.Foan.4o

riffimi , fific Deus dilexit nos ; & c.

De tentreffe & d'entraillesde miſericorde, pour

vous laiſſer toucher de la miſere ou de l'affliction

de vos freres ; & pour compatir à leurs peines , &

les aſſiſter dans leurs beſoins. De bonté , d'humia

lité , demodeſtie,pour ne point vous élever de vo >

tre proſperité.Depatience, pour ſupporter les maux

& les peines qui vous affligent: Grec de douceur

de longanimités

7.13 . Vous supportant les uns les autres , cha

cun remettant à fon freretous lesfuets de plainte qu'il

pourroit avoir contre lui, & vous enire-prardonnant,

comme le Seigneur vous a pardonnés

• Vousſupportant les unsles autres dans vos infir

mités. Voyez Galat. 6i 2. Epheſi 4. 2 .

Chacun reinettant , & c. Voyez Epheſ. 4. 32.

- Et vous entre-pardonnant , comme le Seigneur ;

Grec ajoûte Je s'us-Christ; vous a pardon

né , c'eſt - à - dire , en vûe & par les merites de

JESUS-CHRIST.

$.14. Maisſur-tout revêtez -vous de la charité,

qui eſt le lien de la perfection,

Mais ſur- tout rcvitez -vous de la charité; c'eſt

à-dire , d'un amour pur pourvotre prochain , qui

n'ait point d'autre motif que l'amour de Dieu .

Qui eſt le lien de la perf ction. Le lens : Tous les

devoirs que je vous recommande d'exercer les uns

envers les autres, ne vous peuvent unir parfaite

ment enſemble fans la charité , parceque c'eſt elle

ſeule qui unit les coursen Dieu , hors duquel cou *

tes les autres liaiſons érant purement humaines ,

font imparfaites, fragiles & inconftantes; de forts"

que toutes ces vertus vous ſeroient inutiles fans la

Tome III.
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charité. Autr. Qui contient éminemment tous les

devoirs de la vie chrétienne , tant à l'égard de

Dieu , qu’à l'égard du prochain.

*. 15. Faites regner dans vos cours la paix de

JESUS-CHRIST, à laquelle vous avez été ap

pellés, comme ne faiſant tous qu’un corps ; & foyez .

en reconnoiffans.

Faites regner dans vos cours la paix de Jesus

CHRIST. Le fens : Que la tranquillité d'eſprit ,

& l'amour de la concorde que JESUS-CHRIST

commande & donne à ſes fidelles, modere & gou

verne toutes vos affections & toutes vos actions ;

en ſorte que vous ne faſſiez jamais rien interieure

ment ni exterieurementqui y ſoit contraire. D'au

tres traduiſent , ſelon le Grec : Que la paix de

Josas-CHRIST juge dans vos cours , c'eſt - à

dire: S'il arrive quelque ſujet de conteſtation parmi

vous , que l'amour de la paix vousſerve de juge';

enſorteque vous ayez plus d'égard àla conferva

tion de la paix , qu'à la conſervation de votre pro

A laquelle vous avez été appellés, comme ne fai

fant tous qu’un corps. Voyez 1. Cor. 7. 15. C'eſt la

raiſon pour laquelle ils doivent procurer la paix ,

c'eſt-à -dire , puiſque c'eſt le but de votre vocation,

n'ayant été appellésque pour vivre dans l'union au

corps myſtique de l'Egliſe. Voyez Ephef. 4.4.

Et ſayez - en reconnoifans envers Dieu & envers

les homines, des biens que vous avez reçûs : ce qui

ſert auſſi à entretenir l'union & la paix. "Grec. Ci

uils& agreables les uns envers les autres.

*. 16. Que la parole de JE s U S-CHRIST dea

meure en vous avec plenitude , vous comble defa

gefe, Inftruiſez- vous á exhortez - vous les uns les

pre inter
êt
.
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entrés par des Pſeaumes , des Hymnes & desCanti

ques spirituels, chantant de cæür avec édification ,

Les lonanges du Seigneur.

Que la parole de JESUS-CHRIST demeure en

vous , c'eſt - à - dire ,
que

la doctrine de l'Evangile

demeure pour toûjours au fonds de vos cæurs &

dans votre Egliſe ; qu'elle ſoit le ſujet de vos entre

tiens ordinaires.

Avec plenitude,c'eſt-à- dire, qu'elle n'y ſoit pas

Aterile, mais qu'elle y produiſe les fruits abondans

des bonnes cuvres ; ou-bien , ne vous contentez

pas de la favoir ſuperficiellement & en general,

mais ſoyez inſtruits de toutes les verités qui regar

dent votre état & votre condition.

Et vous comble de ſageſse ,c'eſt -à -dire, quenon

ſeulement cette parole produiſe en vous les fruits

des bonnes cuvres , mais foyez- en tellement in

ſtruits, que vous en penetriez les myfteres les plus

ſublimes & les plus élevés , autant que la condi

tion de cette vie inortelle le peut permettre.

Inſtruiſez - vous exhortez - vous les uns les autres

pardesPſeaumes & desHymnes. Voyez Epheſ. s.19.

L'Apôtre parle ici principalement des pleaumes,

hymnes &cantiques qui ſe compoſoient ſur le

champ par les fidellesdans les commencemens de

l'Egliſe,pourl'édification des affiftans,par un mou

vement particulier du Saint-Eſprit, qui leur inſpi

roit les verités & les mouvemens propres , pour

s'inſtruire & pour le porter les uns les autres à la

pieté. Unuſquiſque veftrampfalmum babet.

Et des Cantiques fpirituels , c'eſt-à-dire, inſpirez

à celui qui chante par le mouvement du Saint-El

prit, dont la matiere eſt toute ſpirituelle , & pro

pre à élever l'eſprit à Dieu ; ou - bien il parle des

I. Cor. 149

26.

ijܘ
ܘ
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Pleaumes & des Cantiques qu'ils chantoient dans

leurs feſtins ſpirituels , ou dans leurs aſſemblées.

Chantant de cour avec édification les louanges du

Seigneur, c'eſt-à-dire, avec attention & d'unevoix

fainte & agreable, propre à émouvoir & à porter

ceux qui écoutent & celui qui chante à la pieré.

VoyezLuc. 2. 52. Ac . 2. 47. Eph. 4. 29. Col. 4. 5 .

ou ,
, par un mouvement de grace, pour montrer

que tous ces Pſeaumes & Cantiques étoient l'effer

d'un mouvement de grace ſpeciale : ou , avec joie

v . 17. Quoique vous faſſiez , on enparlant, ou

en agiſſant, faitestout au nom du Seigneur JESUS

CHRIST, rendantgraces par lui à Dieu lePere.

Quoique vousfaſſiez.. faites tout au nom

du Seigneur JE SU S-Chris T, c'eſt-à -dire , pour

ſa gloire , & avec l'invocation de ſon nom actuel

lement ou virtuellement,

Rendant graces pour lui à Dieu le Pere, c'eſt-à

dire , offrant vos actions -de- gracesà Dieu par ſon

entremiſe ; comme c'eſt par lui que Dieu vous a

communiqué les biens.

¥. 18. Femmes, ſoyez fonmiſes à vos maris,

comme il eſt bien raiſonnable, en ce qui eſt ſelon le

Seigneur.

Femmes, Soyez ſoumiſes, C. Voyez Ephef. s .

22. 23 .

Selon le Seigneur , c'eſt- à -dire , en ce qui eft ju

Ite & ſelon la loi.

¥. 19. Maris , aimez vos femmes,ne les traje

tez point avec rigueur & avec rudeffe.

Maris , aimez vos femmes. Voyez Ephef.5.25.

Et ne les traitez point , 6c. c'eft - à - dire , ne

vous contentez pas de les aimer interieurement
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mais que cetamour paroiſſe au-dehors, ne les trai

tant pas avec aigreur & rudeſle.

V. 20.Enfans, obesfez en tout à vos peres à

vos meres ; car cela eſt agreable an Seigneur.

Enfans, obeiſſez entout ce quieſt ſelon Dieu, à vos

peres et à vos meres , 6 C. Voyez Ephef. 6. 1.

| $. 21. Peres , n'irritez pointvos enfans, de peur

qu'ilsne tombent dans l'abattement.

Peres. L'Apôtrene parlepas aux meres , parce

que d'ordinaire elles excedent plutôt en douceur

qu'en rudeſſe à l'égard de leursenfans. Nirritez

boint vos enfans. Voyez Ephel. 6. 4. en les maltrai

tant ſans ſujet , en les puniſſant avec excès pour de

legeres fautes , ſans avoir égard à l'infirmité de

leur âge.

Depeur qu'ils ne tombent dans l'abattement ; &

qu’aingi ils ne perdent le courage qui leur eſt ne

ceflaire pour s'avancer dans la vertu, & qu'ils ne

i'endurciſſent à la correction & ne deviennent ſtu

pides.

¥. 22. Serviteurs, obeïffez en tout à ceux quiſont

yos maîtres ſelon la chair , ne les ſervant pas ſeule

nent lorſqu'ils ont l'oeuil ſur vous , comme ſi vous

de penfiez qu'à plaire anxhommes ; mais avec fim

licité de coeur crainte de Dieu .

Serviteurs, obeïffez en tout , 6C. Voyez ci- deſſus

Selon la chair. Voyez Epheſ.6. 5 .

Maisavecfimplicité de ceur & crainte de Dieu ;

c'eſt-à -dire ; quoique vous ne craigniez pas vos

naîtres , parcequ'ils ne vous regardent pas, ap

srehendez Dieu qui vous regarde , & qui laura

sien punir vatre infidelité , quelque cachée qu'elle

dit.

rerſet 20.

Oo iij
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¥. 23. Faites de bon cæur tout ce que vous ferez ,

comme le faiſant pour le Seigneur , ( non pour les

hommes.

Faites de bon coeur tout ce que vous ferez , óc

Voyez Epheſ. 6.6.

¥ . 24. Sachant
que c'eſt du Seigneur que vou

recevrez l'heritage du ciel pour récompenſe ; c'efi

le Seigneur Jesus - Christ que vous devez

fervir.

Sachant que c'eſt du Seigneur que vous recevrez

l'heritage du ciel pour récompenſe ,promis aux en

fans de Dieu , du nombre deſquels vous êteser

qualité de fidelles,nonobſtantvotre condition ſer

vile , quivous rend incapables devant les hom

mes du droit de participerà l'heritage de vosmai

tres.

C'eſt le Seigneur JESUS-CHRIST que vou,

devez ſervir.Ne vous étonnez pas ſi les ſervices que

Vous rendez à vos maîtres doivent être fi riche

ment & fi liberalement récompenſés; car celui :

quivous rendez ces ſervices en la perſonne de vo

maîtres , eſt JESUS-CHRIST même, qui ne fai

pas
de difference, comme vos maîtres ſelon la chair

entre ſes enfans & fes ferviteurs dans la récom

penſe; mais qui regarde tous ceux qui le ſerven

comme les enfans , ou plutôt comme les freres, 8

ſes coheritiers, & les rend ainſi indifferemment par

Rom , s. ticipans de l’heritage celeſte. Quicumque enimfpi

"ritu Dei aguntur, iiſunt filii Dei.

¥ . 25. Mais celui qui agis injuſtement recevral

peine de ſon injuſtice ; ( Dieu n'a point d'égard à la

condition des perſonnes.

Mais celui, öc. Le ſens : Comme Dieu récom

penſe également les maîtres & les ſerviteurs , fan

14.

.
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avoir égard à leur condition , mais ſeulement à

leurs merites , il punira anili indifferemment les uns

& les autres , auſſi bien le maître qui aura traité

injuſtement ſon ferviteur , que le ſerviteur qui

aura ſervi ſon maître avec infidelité ; & ne par

donnera pas plutôt au mauvais maître , qu'au

mauvais ferviteur.

Et Dieu n'a point d'égard, & c. c'eſt-à -dire, il ne

pardonnera pas plutôt à l'iniquité & à l'injuſtice du

maître qu'à celle du ſerviteur. Voyez Rom . 2. 11.

Epheſ. 6. 9. 1. Pier. 1. 17.

SENS SPIRITUEL.

2

70

* . 1. juſqu'au 12. Sidoncvousêtes reſuſcités
CHRIST

recherchez ce qui eſt dansle ciel , o Jesus-CHRIST

eft affis à la droite de Dieu , óc.

C'eſt une conſequence neceſſaire que ſi nous

ſommes refluſcités avec JESUS-CHRIST nous

devons le ſuivre par le mépris & le détachement

de toutes les creatures ; carcomme dans fa Refur.

rection il s'eſt dépouillé de tout ce qui tenoit de la

mortalité , pour devenir ( ſelon la penſée de ſaint

Ambroiſe & de faint Auguſtin ) tout Dieu , totus

Deus ,, c'eſt - à - dire , immortel de tout point, il faut de fidereo

aulli, que pour le ſuivre nous ſoyonstellement dé- Surred .

Augnh .

gagés de l'amour dumonde& des choſes viſibles , interexpoſ:

que toutes nos penſées ſoient dans le ciel ; c'eſt Epir.
Gdat

ce que le Sauveur nous marque par ces paroles :

Mall

Ambr.l.

al

AT

Oo üüj
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15.
Joan. 12. Si quelqu'unmeſertqu'ilmeſuive,God jeſuis,làfere

monferviteur. Lorſque j'entend , dit ſaint Auguftin,

Anguj .

fradt...
monSauveur parlerde la forte , je me ſens tout pene

in joan. tré de méprispour le monde ; toute la vapeur de cette

vie , quelque longue qu'elle puiſſe être, ne me pa

roit rien , de l'amour dont je ſuisépris pour les biens

éternels, me fait regarder toutes les choſes tempa.

relles comme viles af mépriſables. En effet, quel

cæur ces paroles n'enlevent -elles point, pour ſuivre

JESU SCHRIST ? Où peut-on être bien ſans lui,

ou quand eſt -ce qu'on peut être mal avec lui? Quel

plus grand honneur pourroit recevoir le fils adoptif

que d'étre où eſt le fils unique ? non paspour être égal

ant Pere quant à la divinité , maisà la divinité, maispour lui être ajo

cié dansl'éternité. *

Or combien faut-il avoir le cour pur & dégagé

pour être avec JESUS -CHRIST , & participer

avec lui au même royaume ? Saint Paul dans les

Epîtres appelle être Chrétien , être en JESÚS

{ a Pf.36. CHRIS T. Que veut direun homme en JESUS

CHRIST ? dit ſaint Ambroiſe , un homme Chrét

tien , qui eſt tout en JESUS-CHRIST, car comme

par l'unité & la plenitude de la divinité le Pere eſt

tout dans le Fils,& le Fils dans le Pere; aufli par l'a

mour & la veritable pieté l'hommeeſt tout en JE

S US-CHRIST : car celui qui eſt uni au Seigneur,

eſt un même eſprit avec lui. Or pour être en cet état,

& pour être digne de voir JESUS-CHRIST &

de demeurer éternellement avec lui, il faut mou

rir à nous-mêmes , & que ce ſoit JESUS -CHRIST

qui vive en nous. Cette vie eft cachée aux yeux du

monde , qui regarde comme morts ceux qui vivent

dans la pénitence & dans la mortification , parce

qu'ils ont perdu tout ſentiment & toute affection
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pour le monde & pour les choſes temporelles ; mais

ils vivent interieurement d'une vie toute divine ,

qui eſt celle de Jesus - CHRIST même, la

quelle paroîtra avec éclat lorſque JESUS-CHRIST

paroîtra lui-mêine dans ſa gloire; Ils reffemblent ,

dit ſaint Auguſtin, aux arbres que larigueur de l'hy ,

ver a dépouillés de toutes leurs feuilles ; vous diriez

qu'ils n'ont point de vie , mais ils la conſervent dans

leurs racines, fous les neiges ó les glaces , pour re

vivre au printemps. Ainſi puiſque c'eſtl'Eſprit de

Dieu qui les faitvivre & qui les fait agir , ils font

dans un état d'élevation qui furpaſte les plus par

faites creatures , en ce que l'ainour de Dieu s'étant

rendu maître deleurs cæurs & de leurs puiſlances,

les fait vivre de la vie de Dieu même par l’union

qu'ils ontà Jesus-CHRIST; de ſorte qu'ils peu

vent dire avec l'Apôtre : Je vis , ou plutôt ce n'eſt Galat.24

plus moi qui vis, mais c'eſt JESUS-CHRIST qui

vit en moi.

Mais quelle apparence ,
dira-t - on ,

, que
l'homme

né de la terre ,& compoſé d'une chair fragile &

terreſtre , puiſſe en ce monde vivre en Dieu & de

la vie de Dieu comme JESUS - CHRIST , qui

dans l'état de la Reſurrection eſt glorieux& immor

tel ; l'homme, dis- je , qui traîne unevie miſerable,

& qui eſt chargé d'unechair qui appelantit ſon ame,

& ne luipermet pas d'élever les penſées ni ſes de

ſirs vers les choſes éternelles, Saint Gregoire qui ſe o Moraitis

fait cette difficulté, y répond de la forte : Le Sau -m.27.

veur , dit-il, qui s'eſt abaiſſe pour l'amour de nous

au -deflous des Anges, nous a fait devenir égaux à o.

eux par la vertu de cet abaiſſement inconcevable.co

Il nous a enſeigné en mourant , de ne craindre plus a

la mort ; ep relluſçitant, d'avoir confiance que nous so

26.

6. 7
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revivrons ; & en montant au ciel, de nous glori

w fier dans l'eſperance de poſſeder un jour l'heritage

» de la celeſte patrie , puiſque les membres doivent

» ſe réjouir dans la vûe de luivre leur chefen ce lieu

» bienheureux , auquel il eſt monté le premier ; car il

eſt ſans doute ,que tous ceux qui comme nous font

» nés dans la foi, ſont les membres qui forment ſon

• corps , duquel par une conduite admirable de mi

„ ſericorde, il a bien voulu être la tête. Et ainſi , fi

» nous en excluons la multitude des reprouvés, il

» ne faitavec nous qu'une ſeule & même perſonne.

w Etant donc maintenant devenus une ſeule perſonne

» avec lui , il s'en retourne ſeul avec nous tous au

même lieu dont il eſt venu ici feul en lui-même ;

& quoiqu'il ſoit toûjours demeuré dans le ciel , il

y monte encore tous les jours; dautant que celui

la divinité eſt élevé au -deſſusde tour , nous

« attire encore tous les jours au ciel , comme une

partie de ſoi-même par
la liaiſon intime de l'hu

o manité qui nous eſt commune avec lui. Que ſi pour

jouir dece bonheur nous devons être morts ànous

mêmes & à toutes nos paſſions, vivons comme fi

effectivement nous érions morts. Un homme mort

n'eſt touché ni des attraits de la volupté , nide l'é

clar des honneurs ; qu'on le loue ou qu'on le mé

priſe; qu'on le careſſe ou qu'on l'outrage, il eſt in

ſenſibleà toutes ces choſes,il ne ſe mer point en

peine ni de maiſons magnifiques , ni de vêtemens

précieux: il n'offenſe perſonne, & ne commer point

de pechés qui offenſent Dieu. C'eſt à

tat où doivent être ceux qui étant morts an peché ne

Rom. 6. vivent plus quepour Dieu en JESUS-CHRIST NO

tre Seigneur: Car comme celui qui eſt mort, dit ſaint

Proſper, ne peut faire ni ſouffrir ces choſes , de

qui par

peu près l'é
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même auſſi ceux qui vivent pour Dieu & crucifient

leur chair avec ſes vices & les coisvoitiſes, ne vi

ventnullement pour le peché & pour les deſirs dé

reglés: Sicut carne mortuus , nec facere poteft ifta

nec pati ; ita ở his talibus vitiis omninò non vi

vunt, qui viventes Deo carnem fuam cum vitiis &

concupiſcentiis crucifigunt.

9.12. juſqu'au 15.Revêtez - vousdonc, comme des

élus de Dieu , ſaints bien -aimés, de tendreſſe

d'entrailles, de mifericorde, de bonté, d'humilité, & c.

Comme l'amourdu prochain eſt l'accompliſfe

ment de toute la loi; plenitudo legis dilectio ; Saint Rom . The

Paul le recommandeici avec toute l'application

pofſible; il veut premierement qu'on ſoit revêtu&

comme tout couvert des vertus qui ſervent le plus

à exercer cet amour envers le prochain : en ſecond

lieu , il veut qu'on l'exerce avec une tendrelle compa.

tiffante , non ſeulement à l'exterieur & fuperficiel

lement, inais du fonds du coeur & interieurement:

il veut enfin une ſincerité inalterable , ce qui ſe fait

par la charité;car on peut faire beaucoup de bon

nes æuvres à l'égard du prochain fans être touché

de la miſere : un hommepeut être doux, affable ,

snoderé & patient, ſans avoir aucun ſentimentde

compaſſion ; il peut avoir des entrailles de miſeri

corde par le mouvement d'une compaſſion toute

humaine, ſans être animée de la charité. C'eſt la

charité qui lie, qui conſerve & qui anime toutes

les vertus; & fanselle il n'y a point d'amitié ſta

ble & ſolide parmi les hommes. L'amour propre

qui ſe regarde lui-même en tout,& qui ne cher .

che
que

les interêrs , rend naturellement tous les

homines ennemis les uns des autres , & leur donnė, Prov.izi

felon l'expreſſion de l'Ecriture, des entrailles cruel- 19

>
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les les uns pour les autres ; s'ils s'accordent entr'eux

ce n'eſt que par des motifs d'interêt ou de plaiſir ,

ou tout au plus par le ſentiment d'une affection na

turelle , ou d'une honnêteté toute humaine ; mais

toutes ces conſiderations ſe diſlipent bien -tôt, s'il

arrive quelque fujer de mécontentement , & ne

font
pas capables d'entretenir une union parfaite,

& qui ne ſoit point ſujette au changement,n'y ayant

que l'amour de Dieu ſeul , lequeleſt immuable &

éternel, quipuiſle lier les hommes d'une amitié G

étroite& fi lincere , qu'ils ne ſoientexpoſés à quan

titéde ruptures, parcequ'ils ſont ſujets à changer

de diſpoſition, ſelon leurs caprices ou leurs inte

rêts , cequi n'arrive point ſi le fondement de leur

amitié eſt en Dieu ; c'eſtpourquoi la charité eſt ap

pellée le lien de la perfection , parceque c'eſt pro

prement elle qui lie & affermit de telle forte en

nous tout le bien que nous faiſons , qu'il y demeure

& ne perit point.

Ceux donc qui deſirent qu'on les aime poureux

mêmes ont grand tort ; car par ce moyen ils ne

pourroient être veritablementaimés ,oudu moins

s’allûrer long - temps la conſervation de l'amitié

qu'on leur porteroit, au -lieu que fi on les aimoit

en Dieu , rien au monde ne pourroit alterer cette

amitié , pourvû que l'amour qu'on a pour Dieu

ſoit le plus fort, & que toute autre conſideration

cede à celle - là ; car il peutbien arriver que des per

ſonnes s'aiment chrétiennement, & que leur ami

tié ſera plus fondée ſur le rapport des humeurs; de

Corte que s'il vient à changer , comme ce n'étoit

pas principalement ſur l'amour de Dieu
que

leur

amitié étoit établie , elle ne pourra pas ſubfifter.

Ainſi , à moins que Dieu ne ſoit le principal fonde
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ment de l'amitié que nous portons à quelqu'un ,

elle n'eſt jamais parfaite.

¥. 15. Faites regner dans vos cours la paix de

JES U S-CHRIST, à laquelle vousavez été ap

pellés comme ne faiſant tous qu'un corps , & c.

La paix en general , ſelon ſaint Auguſtin , n'eſt

autre choſe qu'un ordre qui établit le repos & la

tranquillité ; tranquillitas ordinis. Cet ordre ſe

trouve dans les Etats lorſque ceux qui comman

dent prennent grand ſoin de leurs ſujets, rendent

la juſtice, puniſlent les méchans, récompenſent les

bons, & pourvoient aux beſoins & à la ſûreté des

particuliers; & que les ſujets reciproquement exe

cutent les ordres du Prince , & les loix de l'Etat.

Il en eſt de même des Communautés & des famil

les , la paix s'y trouve , quand ceux qui les gou

vernentont d'un côté la rigueur, & la force necel

faire
pour y

maintenir l'ordre; & de l'autre la dou

ceur& la condeſcendance pour faire agréer les re

glemensqu'on y fait; & que ceux qui obeiſſent le

font de bon cour , & ſont entr'eux dans une par

faite intelligence.

· Mais quelqu'ordre que ce ſoit que

dans uneſociété d'homines , quand on y ſuppoſe

roit les reglemens & les maximes de la republique

de Platon ,ou de l'Utopie du Chancelier Morus ,

l'homme eſt trop foible pourconſerver long -temps

la paix, s'il n'eſt fortifié d'une grace interieure qui

lerendemaître de tous les mouvemens de ſon ceur ,

fans quoi on peut bien garder pour quelque temps

une paix politique& exterieure , qui ne dure qu'au

tant de temps qu'on ſe trouve lié par les mêmes

interêts ; mais on ne verra jamais regner parmi les

hommes la paix de JESUS- CHRIST qui fur

l'on garde
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paſſe tout ſentimenthumain ; parceque c'eſt un dos :

de Dieu firelevé& fi fort au - deflus de la nature ,

que l'hommene ſauroit comprendre de ſoi-même,

comment il ſe
peut

faire qu'un caur de chair ſoit

en repos & en tranquillitéau milieu des orages &

des tempêtesdu monde. Cette paix heureuſe ren

fermée dans le coeur de l'homme a trois
rapports

differens, l'un avec le prochain, l'autre avec Dieu,

& l'autre avec foi – même : nous gardons la paix

avec le prochain , quand nous avons toûjours pour

lui un fond de bonté & de douceur , que nous

ſommes toûjours prêts de lui faire du bien , quel

Rom . 12. que mal qu'il nous faſſe , & que nous travaillons à

vivre en paix aveclui, ſi cela ſepeut & autant qu'il

eft en nous, en prévenant toutes les occaſions qui

pourroient la troubler : c'eſt ce que faint Pierre ,

. Pier. après le Pſalmiſte appelle , rechercher ou pourſuivre

P :33.16.
la paix. Nous ſommes en paix avec Dieu , quand

après avoir été juſtifiés & reconciliés avec lui ,

nous ne pechons plus, & que nous conſervons le

don précieux de la grace & de ſon amitié ; car le

plus grand de tous les inaux que le peché cauſe en

nos ames , c'eſt de les mettre dans la hainede Dieu,

qui étant la bontémême,a pour lamalice une haine

proportionnée à la bonté. Ce mal, qui eſt le plus

grand de tous les maux du monde , eſt l'origine de

tous les autres ; comme au -contraire l'amour que.

Dieu a pour nous eſt le plus grand de tous les biens

& la ſource de cons les autres. Quel bien eſt com

1. Joam parable à ce haut degré d'honneur , d'être appela

lés enfans de Dieu de l'être en effet , étant aimés

de lui comme les enfans ? En troiſiéme lieu , nous

ſommes en paix avec nous-mêmes, lorſque nous re

futons aux deſirs dereglésde la convoitiſe qui ſe res

L
3. !!

3 • 1 •
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#olte contre l'eſprit & la volonté ; & que par la

force de la
grace

de Dieu nous tenons en bride tou .

tes nos paſlions. Ainſi le cæur de l'homme forti

fiédece puiſſant ſecours demeure ferme contre les

aſlauts delaconcupiſcence, comme un rocher battu

de la tempête au milieu de la mer. Comme donc

les gens-de-bien ne mettent leur eſperance qu'en

Dieu feul, qu'ils trouvent leur avantage à s'atta

cher à lui , rien ne peut les troubler juſqu'au point

de leur faire perdre leur paix & leur repos inte

rieur ; ainſi c'eſt d'eux que le Prophete roi a dit :

Que ceux qui aiment la loi de Dieu jouiſſent d'une Pfal.si

profondepaix , de qu'il n'y a point pour eux de ſcan . 1654

dale. Ce n'eſt pas que ceux qui aiment la loi de

Dieu ne puiſſent êtreattaqués par de violentes per

ſecutions & differentes tentations ; mais c'eſt qu'au

milieu des troubles & des afflictions ils conſervent

cette bienheureuſe paix du caur qui les foutient

dans toutes les rencontres fâcheuſes,quiſont pour

les autres des lijets de chute & des ſources de

ſcandale ; c'eſt ainſi qu'elle regne dans le cæur ,

comme ſaint Paul l'ordonne. Si cela eſt , nous nous Rom . io.

appliquerons à rechercher ce qui peut entretenir la 19.

paix parmi nous , nous vivrons en paix ; o le Dieu

d'amour etde paix ſera avec nous.

¥. 16. Que la parole de JE s U S-CHRIST de

meure en vous avec plenitude, á vous comble defa

sele, C.

C'eſt un aveuglement ordinaire dans le monde

de s'appliquer à toute autre choſe qu'à ce qui re

garde lefalur éternel. S'il s'agit de quelque interec

temporel on ne manque point de rechercher avec

grand foin tous les moyens de fe le procurer : mais

quoiqu'il ſoit très- neçeffaire de s'instruire de les de

2. Cori

13. 1 !
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voirs par la lecture de l'Ecriture ſainte pour être

ſauvé,pluſieurs negligent de le faire, pluſieurs na

le font qu'en parlant, ſansqu'elle produiſe les fruits

qu'elle eſt capable deproduire dans les ames.

Or voici les fruits que l'Ecriture produit en ceux

qui la liſent avec une telle application qu'elle dea

meure en ckx avec plenitude.

1. Elle éclaire l'entendement & diſlipe les tene

Pſ.118. bres que la concupiſcence y répand. Votre parole ,

dit leRoi piophete , eſt une lampe qui éclaire mes

pieds, Ó une lumiere qui me fait voir les ſentiers

Pf. 18. 9. où je dois marcher; ( le précepte du Seigneur eft

tout rempli de lumiere , & il éclaire les yeux. Plus

cette luiniere rend l'ame pure par la pratique de ſes

ordonnances, plus elle la rendéclairée. Nous ſom

mes environnés d'ennemis qui nous tendent des

pieges , & nous vivons dans la nuit obſcure d'un

liecle corrompu . Qui doute que nous ne deviong

tomber dans ces pieges, ſi nous ne les découvrons

par le ſecours de cette divine lumiere pour
les

éviter ?

2. Elle inſtruit de tous les devoirs dans la con

duite de la vie ; c'eſt là, que ſi nous avons quelque

choſe à apprendre,où nous devons avoir reours ; il y

a des préceptes pour tous les états de la vie , & pour

toutes ſortes de perſonnes de tout âge & de tout

ſexe : S'il faut corriger , s'il faut reprendre, s'il

faut exhorter ou conſoler , s'il nous manque quel

que nous devions acquerir , c'est dans

l'Ecriture que nous trouvons tout; c'eſt ce queſaint

8. Tim . Paul dic à Timothée : Toute Ecriture qui eftinfpia

rée de Dieu , eft utile pour inſtruire , pour reprendre,

pour corriger, & pourconduireà la pieté ao a la jua

ſtice. Celtpourquoi faint Auguſtin dit: Que tout

que choſe

3. 16.

CE
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ce qu'on apprend ailleurs, s'il eſt utile , ſe trouve Augufta

dans les livres ſaints ; s'il eſt inutile , il y eft con- sodär.

damné. Et après y avoir trouvé tout ce qu'on ap- oChrift

prend ailleurs de bon , on y trouveća encore plus

abondamment ce qui ne ſe trouve point ailleurs , o

que dans la merveilleuſe humilité deces Ecritures.

3. Elle nettoie & purifie le cæur;car comme la PS.18. 1.

la loi du Seigneur eſt ſouverainementpure , elle rend

purs & chaltes ceux qui la pratiquent & le rendent

familiers avec elle ; c'eſt ce que ſaint Jacque nous

fait entendre, lorſqu'il nous dit : Que pour effacer

les taches de notre ame , nous ne devons

pas
faire 250

comme un homme qui ne ſe regarde qu'en paſſant

dans un miroir , fans y remarquer les taches de fon

viſage. L'Ecriture eſt le miroir de notre ame , qui

nous repréſente
tels que nous ſommes, noas de

vons nous y regarder avec attention , pour y con

ſiderer nos défauts & toutes nos fouillures afin de

les nettoyer ; car comme dit ce ſaint Apôtre : Celui

qui confidere
exactement la loi parfaite, & qui s'y

rend attentif , &
permanſerit

in ea , trouvera ſón

bonheur dansſon action. Or quel peut être ce bon

heur , ſinon la correction de les mæurs & la pureté

de ſon cæur , qui le rendra capable de voir Dieu .

Heureux ceux qui ont le coeur pur, parcequ'ils
ver- Marila

tont Dieu

4. Elle eſt la nourriture de nos ames, & une

nourriture proportionnée à la portée de chacun en

particulier : elle eſt, comme dit ſaint Paul , le lait

qui nourrit les enfans, & la viande ſolide qui nour

rit ceux qui ſont plus forts. Et comme la faim e Seum &

le manquement denourriture rend notre corpsfece de tempo

attenué, dit laint Auguſtin , ainſi l'ame qui neglige

dese fortifier par le pain de la parole de Dien , de

Tome III.

5. 8 .

Pp
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viene foible y aride, & n'eſt propre à aucune bonne

cuvre...... Sion ne donne de nourriturequ'au feul

corps, et quel'ame neſoit point nourriede la parole

de Dier , c'eſt rafafier l'eſclave laiffer la mai

In P5,118. tredje languir de fair . L'Ecriture, dit auſſi faint

Ambroile , nous doit étre un feſtin continuel, á qui

fe nourrit tous les jonrs de l'Ecriture , n'a plus faim

de tout le reſte : Mais , continue ce Pere , on ne la

doit pas lire en courant ; lors même que nous n'avons

plusle livre entre lesmains , nousdevonsfaire comme

ceux d'entre les animaux qui ruminent ; tirer de

même du fondde notre memoire cette påturespirituelle

pokr
la ruminer.

Enfin , l'Ecriture ,pour me fervir des paroles de

Prefa . faint Bafile, nous a été donnée par le Saint-Eſprit ,

in Pfal.

afin qu'étant comme un magaſin rempli de toutes

fortes deremedes pour la guerifon de nos ames, cha

cun y en pât trouver de propres pour ſes maladies

particulieres.

Mais pour en recueillir ces fruits excellens il

faut la lire avec les diſpoſitions qui ſont neceſſaires

1.de do t. pour en profiter. Saint Auguſtin en demande fix ,

S66. 6. 7. qui ſontautant de degrés pour parvenir à cette fa

geſſe, dont ſont comblés ceux ex quila parole de

JESUS-CHRIST demeure avec plenitude.

La premiere diſpoſition pour lire avec fruit les

ſaintes Lettres , c'eſt la crainte de Dieu qui fait re

noncer aux deſirs déreglés & à la volonté propre ,

pour connoître celle deDieu .

La ſeconde, eſt lapicté qui rend l'eſprit ſouple&

docile pour croire que ce que dit & ce qu'ordonne

l'Ecriture eſt plus vrai & meilleur que ce qu'on

penſe & qu’on delire, quoiqu'on ait de la repll

ghance à y acquieſcer.
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La troiſiéme diſpoſition , eſt la ſcience, par la

quelle on ſe connoît encore bien engagé dans l'a

mour du ſiecle , & combien on eſt éloigné de l'a

mour de Dieu & du prochain au point que l'Ecri

cure l'ordonne.

La quatrieme , eſt un grand amour de la juſtice,

& de la verité , qui eſt un grand moyen
d'avancer

dans l'intelligence
des livres divins.

Le cinquième degré , ett une grande affe & ion

pour le ſervice du prochain, juſqu'à aimer ſes en

nemis; cùm peruenerit ufque ad inimici dilectionem ,

afcendit in fextum gradum .

Ce fixiéme degré de perfe &tion que l'onacquierç

par la lecture même de l'Ecriture , c'eſt la pureté

de cour , & cette humble funplicité qui fait telle

ment aimer la verité qu'il n'y a rien qui en puille

détourner , ni pour plaire aux hommes, ni pour

éviter aucune incommodité; c'eſt par çes degrés

quel'on parvient à la ſageſſe , & qu'on en jouit

paiſiblement. Talis aſcendit adfapientiam quả pa

Catus tranquilluſque perfruitur.

¥.17. Quoique vous faſſiez , on en parlant ou en

agiſſant , faites tout au nom du Seigneur , 66.

SaintPaul ordonne la même choſe preſque en

mêmes termes dans l'Epître aux Corinthiens. Soit 1. Cor.

que vous mangiez , ſoit quevous beuviez ; ó quel-10.30

que choſe que vous faſſiez , faites tout pour lagloire

de Dieu. 'Les Theologiens concluentde ces palla

ges & de quelques autres, que nous ſommes obli.

gés de rapporter à Dieu toutes nosactions : ce qui

s'entend des actions faites avec déliberation & avec

jugement, les Chrétiens éclairés de la lumiere de

la foi ne peuvent raiſonnablement diſconvenir de

cette verité , puiſque des payens éclairés ſeule

5

Ppij
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Mor.r.

1. ..

Arif 1.1 . ment de la lumiere naturelle l'ont reconnue , & fure

tout les Platoniciens, qui, ſelon ſaint Auguſtin, ont

Cicer.l.
2. de fi- le plus approchéde la verité du Chriſtianiſme, ont

nib .
dit: Que Dieu ſeul , qui eſt le ſouverain bien , eſt

la derniere fin à laquelle doivent être rapportées

toutes les actions humaines , & concluent de là que

Ang. de le Philoſophe eſt celuiqui aime Dieu , & que comme

civit.Deila fin de la Philoſophie, eſt d'être heureux, celui qui

aime Dieu eſt heureux en jouiſſantdeDieu .

Quoi donc un Chrétien comblé d'un nombre

infini de bienfaits ne ſe croira - il pas obligé à la

même gratitude envers Dieu que des infidelles ?

Le bienfait de la creation , quand il n'y en auroit

point d'autre, n'oblige -t-il pas la creature de fe

donner toute entiere à ſon Createur de qui elle a

tour reçû ?

: Le ſoin que Dieu prend de nousconſerver après

nous avoir créés , eſt-il un moindre engagement

de lui rapporter toutes nos actions? Non certes ;

la creation ne s'eſt faite qu'une fois , & la conſer

vation ſe fait à tous momens ; car c'eſt nous créer

inceſſamment que de nous conſerverinceſſamment :

ne faut - il donc pas conſacrer à Dieu toutes nos

actions & toutes nos paroles , puiſque nous ne pou .

nã, 17. vons ni ſubliſter ni reſpirer ſans lui , in quo vivi

mus , movemur & fumus?

Si l'on ajoûte le bienfait ineftimable de la re

demption , qui s'eſt faite par l'effufion du fang de

ſon fils unique; la grace de la juſtification de nos

ames ,par laquelle le ſouverain bienfait de la Re

demption nous eſt appliqué ; & pardeſſus tant de

rares bienfaits celuidela prédeſtination. Quipeut

douter
que nous ne ſoyons obligés de rendre à Dieu

ce que nous lui devonspar tant detitres , & de l'his

28.
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mer de tout notre cour , de toute notre ame Č de tout Marth.

notre esprit ? Ceprécepte , qui ramaſſe & renferme21. 37 .

toutesnos affections,ne ſouffre point que le moins

dre petit ruiſſeau en forte & s'en écarte , nullum à Aug.l.
de doet.

ſe rivulum extra ſe duci patitur , cujus derivatione chrift.

minnatur. Ainſi nous ſommes obligés de rappor- t. zz.

ter à Dieu tous les mouvemen
s

de notre cour ,

toutes les penſées de notre eſprit, & toutes les

actions de notre vie ; & il y a ſujet de s'étonner

que contre le ſentiment de faint Auguſtin , de ſaint

Thomas , & de la plus faine partie des Theolo

giens, on ait oſé avancer que ces exhortatio
ns

de

laint Paul nefont que des conſeils & non des pré

ceptes qui obligent en conſcience. Ceux qui conte

Atent cetre verité ſi claire n'ont jamais compris la

dépendan
ce

dans laquelle eſtl'homme à l'égard

de Dieu ; & comme dit un Theologie
n

celebre,

ils ne raiſonnent pas conſeque
mment

en maniere de

Theologi
e
; car li Dieu eſt notre derniere fin , li

nous n'avons rien que nous n'ayons reçû de lui , fi

nous dépendon
s
de lui en tout, que peur - on en

conclure autrechoſe que nous ne devons rien faire

que pour lui obeïr & faire la volonté ?

V. 18. juſqu'à la fin . Femmes , Soyez foumiſes à

vos maris , co

Comme l'Epître aux Coloſſiens a de grands rap

ports avec celle aux Epheſiens ;& queſaint Pauly

donne les mêmes avisqu'en celle- ci aux femmes ,

aux maris, aux enfans, aux peres , aux ſerviteurs&

aux maîtres : onpeutvoir ſur la même Epître l'expli

cation qu'on adonnée ſur ces endroits, Eph . g . 22 .

chap. 6. & ſuivans.

Pp jij
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V

Luc. 18 .

S.

1. The

3.17

19.

CHAPITRE IV.

Ous , maîtres, ren- I.

Dumum quod
dez à vos ſerviteurs

ce que l'équité & lajuſtice aquum ,ſervis præfta

demandent de vous , ſachant vos Dominum habetis

que vous avez ,
auili - bien in cælo.

qu'eux, un maître qui eſt dans

le ciel.

2. Perſeverez & veillez 2. Orationi inftare,

dans la priere, en l'accompa- vigilantesinca in gra

tiarum actione :

gnant d'actions-de-graces.

Ephef.6. 3. Priez auſli pour 110us , 3. orantes fimul &

afin Dieu nous ouvre une pro nobis , ut Deus 2

2. Thef . que

Ed. 4. 3. role ,&pour annoncer le my. dum myfterium Chri

entrée pour prêcher la pa- periat nobis oftium

Atere de' J ESUS-CHRIS
T, ſti (proprer quod etiam

pour lequel je ſuis dans les vinctusſum )

liens ;

4. & que je le découvre 4. ut manifeftem il

aux hommes en la maniere lud , ita ut oportet me

loqui.
que je le dois découvrir.

si Conduiſez - vous avec 5. In fapientia am

ſageſſe envers ceux qui ſont bulate ad eosqui foris

horsdel'Eglifell, en rache- lunt, tempus redimen

tant le temps.

6. Que votre entretien étant 6. Sermo veſter ſem .

toûjours accompagné d'une per in gratia fale fit

douceur édifiante /ſoit affair conditus ut fciatis

3.1 .

Eph.si

tes.

9

v. s . expl. cnvers les infidelles.

Ý . 6. leter. étant toûjours avec grace.
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8. quem

quomodo oporteat vos fonné du fél de la diſcretion,

unicuique reſpondere. en ſorte que vous fachiez

comment vous devez répon

dre à chaque perſonne .

7. Quæ circa me 9. Mon cher frere Tychi

kunt , omnia vobis no- que, fidelle miniſtre du Sei

ta faciet Tychicus, cha

tiflimus frater ,&fi- gneur, & mon compagnon

delis miniſter & con dans le ſervice que je lui

fervus in Domino : rends, vous apprendra tout

ce qui regarde l'état où je

fuis :

mil ad vos 8. & je vous l'ai envoyé ex

adhocipfum, ut cog- près , afin qu'il apprennel'é

noſcat quæ circa vos
tat où vous êtes vous-mêmes,

Cunt, & conſoletur cor

da veſtra & qu'il conſole vos cæurs.

9. cum Onefimo cha 9. J'envoie aufli Onclime,

riffimo, & fideli fratre, mon cher& fidelle frere ,qui

qui ex vobis eſt. Om- eft de votre pays. Vous lau

quæ hic aguntur ,

norafacient vobis. rez pareux tout ce qui ſe paſſe

ici.

10. Salutar vos Ari 10. Ariftarque qui eft pri

starchus concaptivus fonnier avecmoi, vous fa

meus, & Marcus con- lue , auſſi - bien

fobrinus Barnabæ ,

Marc
que

quo accepiftismanda- coulin de Barnabé ,ſur le lut

ta : fi venerit ad vos , jer duquel on vous a écrit:

excipite illum : s'il vient chez vous , rece

vez -le bien .

II . & Jeſus , qui di 11. Jelus aufli , appellé le

citur Juhtus: qui funt Julte , vous falue. Ilsſont du

excircumcifione , hi nombre des fidelles circon

foli funt adjutores mei

in regno Dei, quimi- cis W.Ce ſontles ſeuls qui

hi fuerunt folatio . travaillent maintenant avec

moi , pour annoncerle royau

. 11, letbr, ik fontde la circonciĝon .

Pp iiij
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vobis ,

me deDieu , & qui ont été ma

confolation.

12. Epaphras, qui eſt de vo 12. Salutat vos Epa

tre ville , vous falue. C'eſt un phras , qui ex vobis

ſerviteur de JESUS- CHRIST eft , fervus Chriſti Je

fu , femper follicitus

qui combatſans ceſſe pour pro vobis in orationi

vous dans ſes prieres , afin bus , ut ftetis perfecti,

que vous demeuriez fermes & pleni in omni volun

& parfaits, & que vous ac- tatc Dci,

complifliez pleinement tout

ce que Dieu demande de

VOLIS ,

13. Car je puis bien lui 13. Teftimonium

rendre ce témoignage , qu'il enim illi perhibeo

a un grand zele pour vous,

quòd habet multum la

pour vous , borem
pro

& pour ceux de Laodicée &
pro

iis qui ſunt Laodi

d'Hierapolis. ciæ,& qui Hierapoli.

Yim . 14. Luc. medecin , notre 14. Salutat vos Lu

cher frere, & Demas vous fa- cas medicus chariffi

luent,

inus , & Demas.

15. Saluez de ma part nos 15. Salutate fratres ,

freres de Laodicée, & Nym- qui ſunt Laodiciæ , &

phas , & l'Egliſe qui eſt dans Nympham , & quæ in

domo ejus eft , Eccle
fa maiſon .

fjąm .

16. Et lorſque cette lettre 16. Et cum lcda

aura été lue parmi vous, ayez fucrit apud vos epiſto

foin qu'elle ſoit lue auſſi dans la hæc",facite ut &

l'Egliſe deLaodicée ,&qu'on çıcdalegatur : & cam ,

in Laodicenſiam Ec

vous liſe de même celle des
quæ Laodicenfium eft,

Laodicéens. vos legatis.

17. Dites à Archippe cc 17. Et dicite Ars

mot de ma part : Conſiderez chippo : Vide miniſte

bien le miniſtereiniſtere que vous rium , quod accepift

*.14. gutr, remplis çn foutes choſes de la volonté de Dieu.

II .
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in Domino , ut illud avez reçû du Seigneur , afin

implcas.
d'en remplir tous les de

voirs.

18. Salutario , meâ 18. Voici I la ſalutation

manu Pauli . Memores

eſtote vinculorum mco.
que j'ajoûte ici , moi Paul ,

rum . Gratia vobiſcum .
de ma propre main : Souve

Amen . nez -vous de mes liens. La

grace
ſoit avec vous. Amen.

$ . 18. autr. Je vous ſalue ici da ma propre main , &c.

SENS LITTERA L.

$. 1. V. Ons ,maitres,rendezà vos ſerviteursce

que l'équité & la juſtice demandent de

vous ,ſachant quevous avez , auſſi-bien qu'eux , un

maitre qui eſt dans le ciel.

Vous, maîtres , rendez à vos ferviteurs ce que

l'équité. Voyez Ephef.6.9. leur donnant le vivre,

le vêtir , &même la liberté après vous avoir ſervi

long-temps: & la juſtice , & c. Grec . égalité, les

çraitant avec douceur & benignité , comme vous

voudriez vous-mêmes être traités ſi vous étiez en

leur place ,ne leur donnant point de ſujet d'envie

& dejalouſie ,en les préferant injuſtement les uns

alix autres.

Sachant, & c. qu'à l'égard de Dieu vous êtes

fous de même condition , puiſque vousêtes, auſſi

bien qu'eux , ſes ferviteurs, ou que vous êtes toliş

compagnons dans leſervice deDieu,& qu'il ſçaurá

bien vous punir , ſi vous êtes injuſtes & inhumains

envers eux.

Un maitre qui eſt dans le ciel : quoique vous n'en
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ayez point ſur la terre , vous en avez undans le

ciel qui vous voit, & qui eſt bien plus puiſſant pour

ſe venger de vos injuſtices, que tous les maîtres de

la terre.

$. 2. Perſevereza veillez dans la priere , en

l'accompagnantd'actions-de-graces.

Perſeverez á veillez dans la priere , C. car il

n'y a point de moyen plus efficace pour attirer

de nouveaux bienfaits de Dieu , que de lui en ren

dre graces , & d'être reconnoiffans de ceux que

nousavonsdéja reçûs. L'ingratitude tarit la four

ce de ſes graces.

V. 3. Priez auſſi pour nous , afin que Dieu nous

ouvre uneentrée pour prêcher la parole, so pour

annoncer le myſtère de JESUS-CHRIST, pour les

quel je ſuis dans les liens.

Priez aufi pour nous , les autres Apôtres

& ininiſtres de l'Evangile qui ſont en liberté; afin

que Dieu nousouvre une entrée pour prêcher ſa pa

role , c'eſt - à - dire , diſpoſe les hommes à recevoir

la prédication de l'Evangile , & leur donne un

caur docile pour s'y ſoumettre.

Et pour annoncer le myſtere de JESUS-CHRIST ,

c'eſt-à -dire l'Evangile , qui contient toutes les par

ties du myſtere de la Redemption , & qui a été

tenu caché aux hommes depuis le commencement

du monde; ou plutôt, le myſtere de l'Incarnation

& de la Redemption des hommes.

Pour lequel je ſuis dans les liens. Il ſemble que

l'Apôtre ajoûte cecipour rendre plus efficace ,par

la compaſſion de ſes liens, la demande qu'il leur

fait de leurs prieres ; &pour leurfaire voir qu'en

l'état où il eſt , deftitué de tout ſecours humain ,

& privé de liberté , il lui eſt impoſſible de prêcher

& pour
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comme il faut l'Evangile , ſans une aſſiſtance ex

traordinaire des prieres des fidelles.

V. 4. Et que je le découvre anx hommes en la

maniere que je le dois découvrir.

Et que je le découvre aux hommes, & c. avec toute

la force & la prudence ,& avec le ſuccès qu'il eſt

juſte qu’ait la prédication de l'Evangile. Voyez

Ephef.6. 20.

¥ . 5. Conduiſez -vous avec ſagelle envers ceux

qui font hors de l'Egliſe , en rachetant le temps.

Conduiſez -vous avec ſageffe , ne leur donnant

point deſcandale , ni aucun lujet de vous haïr ou

de vous perſecuter ; mais tâchant plutôt de les ga

gner à Dieu par votre ſage conduite.

Envers ceux qui font hors de l'Egliſe. L'Apôtre

ne parle pas ici desheretiques, mais des infidel

les qui n'ont jamais été dans l'Egliſe , & fur qui l'E

gliſe n'a aucun droit.

En rachetant le temps , c'eſt -à-dire : Evitez le pe

ril , & tâchez de gagner
le

temps ,
comme font

ceux qui ne ſont pasles plus forts. Voyez Ephef.

ſ. 16 .

7.6. Que votre entretien étant toûjours accom

pagné d'une douceur édifiante ſoit affaifonné du ſel

de la diſcretion , en ſorte que vous fachiez comment

vous devez répondre à chaqueperſonne,

Que votre entretien , &c. Il ſemble que l'Apô

tre veuille principalement parler de la maniere de

converſer avec les infidelles.

Soit aſſaiſonné du sel de la diſcretion , ne leur

que les choſes neceſſaires , depeur de les re

buter.

En forte que vous ſachicz comment vous devez

répondre à chaque perſonne, étant interrogé par cax

des choſes de la foi.

diſant que
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23.8.

♡.7. Mon cher frere Tychique , fidelle miniſtre

du Seigneur , mon compagnon dans le ſervice que

je lui rends, vous apprendra tout ce qui regarde

rétat où je ſuis.

Mon cher frere.Tous les Chrétiens qui ſont con

duits par le Saint-Eſprit, & qui ſont enfans de

Matth. Dieu, font freres entr'eux : Omnes vos fratres eftis

mais Tychique , par la liaiſon étroite qu'il avoit

avec faint Paul , étoit ſon cher frere d'une maniere

plus particuliere.

Tychique , fidelle miniſtre du Seigneur. Ce fidelle

diſciple travailloit à l'avancement de l'Evangile ,

non ſeulement en le publiant, mais auſſi en por

tant aux fidelles les lettres de faint Paul , commeil

a fait celle- ci aux Coloſſiens , &celle aux Ephe

fiens ; & en allant où ſaint Paul l'envoyoit , ſelon

les beſoins des Egliſes. Voyez Act. 20. 4. 2. Tim.

4. 12. Tit 3. 12 .

· Et mon compagnon ,etc. Ceux qui travaillent au

même deſſein , quoiqu'avec ſubordination , peuvent

être appelléscompagnons, principalement s'ils ſont

ferviteurs du même maître, comme ſaint Paul &

Tychique l'étoient dans le miniſtere de la prédica

tion del'Evangile.

Vous apprendra tout ce qui regarde l'état où je

fuis, c'eſt -à-dire, les ſouffrances de ma priſon , le

progrès de l'Evangile , & les entrepriſesdes enne

mis du nom Chrétien .

V. 8. Et je vous l'ai envoyé exprès, afin qu'il ap

prenne l'état où vous êtes vous-mêmes , qu'il con

fole vos coeurs.

Etje vous l'ai envoyé exprès. C'étoit lui-même

qui devoit leur porter cette lettre. Voyez Epheſ,

6.21 . 22

>
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Afin qu'il apprenne l'état où vous êtes vous-mé

mes. L'Apôtre étoit en peine pour les Colofliens ,

& craignoit fort que les faux -apôtres Judaïlans

& les diſciples de Simon ne corrompiffènt la ſu

cerité de leur foi.

Et qu'il conſole vos cæurs. LesColoſſiens étoient

affligés de l'état où ſe trouvoit ſaint Paul dans les

chaînes, & du trouble que leur cauſoient les faux

apôtres , ainſi ils avoient beſoin de conſolation . Le

mot Grec ſignifie aufli exhorter , encourager.

.9. f'envoie auſſi Onefime , mon cher como fidelle

frere ,qui eſt de votre pays. Vousſaurez par eux

tout ce qui ſe paſſe ici.

F'envoie auſſi Onefime, eſclave de Philemon , qui

s'étant enfui , vint à Rome trouver ſaint Paul : il

l'appelle ſon cher & fidellefrere , parcequ'il l'a

voit converti à la foi de JESUS-CHRIST, &

l'aimoit comme ſon enfant. Voyez Philem. 10.

Qui eſt devotrepays , né à Coloſles; ainſi vous

devez le recevoir comme un des vôtres .

Vous ſaurez par eux , ác. non ſeulement cequi

regardemaperſonne, mais auſſi l'état où eſt l'E

gliſe dans Rome, & le ſuccès de la foi , qui avoit

penetré juſques dans le palais de l'Empereur. Voyez

.

: . 10. Ariftarque qui eſt priſonnier avec moi ,

vousſalue , auſſibien que Marc couſinde Barnabé,

ſur le ſujet duquel on vous a écrit : s'il vient chez

vous , recevez - le bien.

Ariſtargue. Ce diſciple étoit de Theſſalonique

en Macedoine , qui ayant accompagné ſaint Paulà

Epheſe, fut maltraité dans la ſédition que
Deme

trius y excita , & fut entraînédans la place publi

que pour y être condamné.
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Act. 15:39

Qui eſt priſonnier avec moi , ayant encore ſuivi

faintPaullorſqu'il paſſa deGrece en Aſie pour ve

nir à Jeruſalemn , & l'accompagna auſſi dans ſon

voyage deRome ,où il fut priſonnier avec lui.

Vous ſalue , aufli-bien que Marc , coufin de Bar

nabé. Voyez Act. 19. 29. 20. 4. & 27. 2 .

Sur le ſujet duquel on vous a écrie, c'eſt- à-dire,

de la part duquelBarnabé vous avez reçû des lec

tres de recommandation en faveur de Marc ſon

couſin .

S'il vient chez vous , recevez -le bien . L'Apôtre

joint ſa recommandation àcelle de Barnabé ,pour

montrer qu'ils ſont en parfaite intelligence, & qu'il

ne reſte plus aucun reſſentiment de cette petite dif

ſenfion qui arriva entr'eux au ſujet de Marc. Voyez

v . 11. Jeſus auſſi, appellé le fufte , vous ſalue.

Ils font du nombredes fidelles circoncis. Ceſont les

ſeuls qui travaillentmaintenant avec moi pour avan

cer le royaume de Dieu , & qui ont éte ma confola

tion .

Jefus auſſi ,appellé leFuſte, vous ſalue, & c. On

l'appelloit le Jufte , pour le diſtinguer depluſieurs

autres qui portoient ce même nom de Jeſus.

Ceſont les ſeuls , d'entre les Juifs ; car il y en

avoit pluſieurs autres d'entre les Gentils , comme

Epaphras, Luc , Demas. Voyez v. 12. 13.14. &

d'autres qu'il ne nomme pas ici ; & il n'y a pasmê

me d'apparance qu'il faille entendre le mot de ſeuls

à la rigueur, mais ſeulement, qu'entre les Juifs qui

travailloient avec lui à la prédication de l'Evan

gile, c'étoient les plus fervens & les plus zelés.

Qui travaillent avec moi ; car il y en avoit beau

coup quiprêchoient l'Evangile , mais par envie 85
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royaume celeite.

par jalouſie contre l'Apôtre. Voyez Philip. 1. 15.

C'eſtpourquoi il ajoûte: Qui ont été ma conſola

tion , pour les diftinguer de ceux qui prêchoient

pour le contrarier , & pour augmenter les affli

& tions , en décriant ſon miniſtere parmi les fi

delles.

Pour avancer le royaume de Dieu , & c. c'eſt-à

dire , l'Evangile, par lequel Dieu regne dans ſes fi

delles , les raſlemble dans le corps de fon Egliſe ,

& les rend capables de recevoir la récompenſe du

¥ . 12. Epaphras , qui eſt de votre ville , vousfa

lue. C'eſt un ſerviteur de JESUS-CHRIST qui

combat ſans ceſſe pour vous dans ſes prieres , afin que

voks demeuriez fermes te parfaits ,do que vous ac

compliffiez pleinement tout ce que Dieu demande de

Epaphras, qui eſt de votre ville, ou de votre pays,

vous ſalue. Il ne paroît point par cette façon de par

ler , qu'il fût leur Evêque ,

C'eſt un ſerviteur de Je su S-CHRIST qui

combat, o c. c'eſt-à - dire,qui prie avec ferveur &

avec affection ; ce qui eſt une eſpece de combat

ſpirituel contre Dieu , par lequel on attire de lui

fa benediction comme par une ſainte violence .

Voyez le combat de Jacob , Geneſ. 32.

Afin que vous demeuriez fermesparfaits. Voyez

Matth . 5. 48. 1. Cor. 14. 20. Hebr. 5. 14.

V. 13. Car je puis bien lui rendre ce témoignage,

qu'il a un grand zele pour vous , pour cenx de

Laodicée ou d'Hierapolis.

Car jepuis bien lui rendre ce témoignage. Voyez

Coloff. 1.7. Philem. 23 .

Qu'il a un grand zele pour vous. On croit

Vous.
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qu'Epaphras étoit Evêque deColofles, ſi ce n'étoit

qu'Archippe le fût. SaintPaul le rend recomman

dable aux Coloſſiens par ſon zele pour eux, en leur

abſence. Il ajoûte , qu'il étoit de même affectionné

pour ceux deLaodicée & d'Hierapolis , qui étoient

des villes voiſines de Colofles , dont Epaphras pre

noit ſoin .

V. 14. Lucmedecin , notre cherfrere , 6 Demas

vousſaluent.

Luc medecin ; c'eſt faint Luc l'Evangeliſte , qui

faiſoit profeſſion de la medecine. Saint Paul l'ayant

trouvé à Philippes en Macédoine , le prit avec lui

pour l'accompagner dans tous les voyages. Il lui

donne le nom de notre cher frere ; ce qui en un

ſeul mot renfermoit un grand éloge , dit ſaint

Chryſoſtome , puiſque c'étoit une grande gloi

re d'être cheri ſi tendrement de ſaint Paul ;mais il

ne le loue pas autant qu'il auroit pu
faire ,

parce

que c'étoit Epaphrasdont il s'agiſſoit ici principa

lement, qu'il vouloit relever davantage. Voyez 2.

Tim. 4. 11. Philem . 24 .

Et Demas, vous ſaluent. Ce diſciple , qui eſt ici

avec ſaint Paul dans dans la premiere priſon , le

quitta enſuite ,s'étant laiſſé emporterà l'amourdu

ſiecle, comme l'Apôtre le témoigne. Voyez 2. Tim.

N.15 . Saluez demapart nos freres de Laodiccé,

doNymphas,ở l'Egliſe quieſtdansla maiſon.

Saluezde ma part nos freres de Laodicée.L'Apô

tre ſalue les fidelles des villes voiſines , pour entre

tenir entr'eux tous une amitié chrétienne,

EtNymphas, &l'Egliſequi eſt danslamaiſon ,

c'eſt-à - dire, la famille , quiétoit comme une petite

Egliſe ſous la conduire , reglée & gouvernée avec

beaucoup

4. 9.
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beaucoup d'ordre & depieté ,comme il eſt dit de

la maiſon d'Aquilas & de Priſcille . Voyez Rom.

16. 5. I. Cor 16. 19.

ř . 16. Et lorſque cette lettre aura été lue parmi

vous, ayez soinqu'elleſoit lue auſſi dans l'Egliſe de

Loadicée , qu'on vous liſe de méme celle des Lao

dicéens.

Et lorſque cette lettre aura étélue parmi vous,

&c. c'eſt - à - dire , celle qui eſt écrite aux Colof

ſiens,qui eſt la même que celle aux Loadicéens ſe

lon l'opinion la plus ancienne ; ou -bien , c'eſtune

autre qui a éte perdue, comme l'a été celle dont il

fait mention : Scripfi vobis in epiftola: li ce n'eſt 1. Cora

qu'il parle de quelqu'Epîtreque les Laodicéens lui

avoient écrite, qui étoit pleine de verités chrétien- 3.1.

nes , & de ſentimens de pieté, dont la lecture par

conſequent devoit être très -utile aux Coloſſiens,

qui étoient leurs voiſins.

¥.17. Dites à Archippe ce mot de ma part :

Conſiderez bien le miniſtere que vous avez reçu du

Seigneur,afind'en remplir tous les devoirs.

Dites à Archippe, óc. Il étoit pour lors le Paſteur

des Coloſſiens en l'abſence d'Epaphras, & commis

Philips

par lui.

V. 18. Voici la ſalutation que j'ajoûte ici, moi

Paul, de ma propre main : Souvenez - vous de mes

liens. La grace ſoit avec vous. Amen .

Voici la Salutation que j'ajoûte ici , moi Paul , de

ma propre main. Toute cette Epître étoit écrite

d'une autre main , excepté ces paroles & les ſuivan

tes. Voyez 1. Cor. 16.21. 2. Theff. 3. 17.

Souvenez - vous de mes liens , afin d'imiter ma

conſtance , de me fortifier par vos prieres dans me

trayaux, & de me rendre l'amour que vous me de

Tome III.
Qq*
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vez pour tant de peines que je ſouffre pour vous.

Lagrace. D'autres exemplaires ajoûtent, de no

tre Seigneur Jesus-CHRIST ; ce qui eſt ici ſous- en

tendu , ſoit avec vous. Amen. Voyez 2. Cor. 13. 13 .

Galat. 6. 18.

SENS SPIRITUEL.
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Erſeverez en veillez dans la priere ,

c.

On peut voir l'explication de ces paroles für

l'Epître premiere de ſaint Pierre , chap. 4.v.7.

v. 3. 4. Priez auſſi pour nous , afin que Dien

nous ouvre une entrée pour précher ſa parole ,

& c.

O humilité admirable de ſaint Paul! Il ne croit

pas ſeulement qu'il ne pouvoit rien de lui-même

Tans recevoir une continuelle afliſtance de Dieu ,

mais qu'il avoit encore beſoin du ſecours des prieres

des moindres fidelles pour s'acquitterde ſonmini

ftere, quoiqu'il s'en fût toûjours fidellementacqui

té auparavant, & qu'il continuât de le faire , té

moignant par là qu'il étoit au -deſſous de tous les fi

delles , & il en étoit veritablement perſuadé au

fond de ſon cour , fans quoi il ne l'auroit jamais

dit ; cela étant , combien davantage tous ceux qui

n'approchent point des vertus d’ın ſi grand Saint,

font - ils obligés de ſe rabaiſſer au - dellous de tous

les hommes : Cequi ne confifte point enparoles ,

les plus douces &les plus humiliantes n'étant pas

tsûjours les plus humbles, mais ſeulement celles

qui procedent du fond du cœur , comme étoient

те
D
o
ñ
ã
3

D
É

&S
.
B
F



AUX COLOSSIE NS. CHAP. IV. 611

à Dieu un

!

F.

telles du grand Apôtre,qui ſe croyoit le plusgrand

pecheur qui fût aumonde.

Conſideronsun peu pourquoi il demande les

prieres des fidelles , eſt-ce pour être délivré de ſes

chaînes ,ou pour aucun autre interêr qui le regar

de ? Nullement; c'eſt afin que la parole de Dieu

ſe répande de plus en plus,pour gagner

plus grand nombre d'ames ; c'étoit pour cela qu'il

parcouroit tout le monde, qu'il entreprenoit tane

de peines& tant de fatigues , & qu'il ſe ſoumettoit

à tout & à toutes ſortes deperſonnes : Omnium me Cor.9.

fervum feci, utplureslucrifacerem . Les miniſtres de

JE S US -CHRIST peuvent-ils regarder leurs in

terêts , en voyant un fi bel exemple de deſintereſ

ſement dans cegrandApôtre, qui s'élevera contre

eux au jugement de Dieu, ſi ils ne l'imitent? Dieu

nous faſſe la grace d'être aſſez détachés
pour

être

dignes de comparoître avec confiance devant le Fils LMC. 210

de l'homme,

. 5. juſqu'à la fin. Conduiſez-vous avec sagesſe

envers ceux quiſonthors de l'Eglife, 6C.

Les Apôtres donnoient ſouvent avis aux fidel- Eph. si

les , de ne point choquer les infidelles

par
leur

mauvaiſe conduite , ou par leurs manieres trop li- 12.05 .

bres & peu civiles ;car outreque les fidelles ne ſui

voientpas en cela les maximes & les regles de la

profeſſion ſainte qu'ils avoient embraſſée ,en s'at

tirant des inimitiés & des querelles, ils faiſoient

encore un grand préjudice à l'Egliſe , en faiſant

concevoir aux payens de nouvelles averſions du

Chriſtianiſme , &plus d'éloignement d'embraller.

la religion de JESUS-CHRIST : c'eſt pour cela que

l'Eglile a condamné ceux qui briſoient les idoles,

quoique quelques Saints l'ayent faic contre la re

36.

is .

1. Pet. 2 .

1
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vû que

Tit. 2.8.

gle commune ) pour ne point augmenter l'avers

fion des payens , deſirant plutôt qu'on les gagnât

par une fageconduite & le bon exemple; car c'eſt

ſe tromperque

de croire que la generoſité chré

tienne conſiſte dans une intrépidité de courage qui

falle mépriſer toutes ſortes de conſiderations,pour

l'action qu'ona deſſein de faire ſoit bonne

d'elle -même ; les meilleures deviennent mauvaiſes

ſi elles ne ſont faites avec beaucoup de prudence &

de ſagelle ; c'eſtpourquoi notre fáirt Apôtre don

ne aulli cet avis aux Epheſiens : Ayez ſoin de volls

conduire avec grande circon pection non comme des.

perſonnes imprudentes , maiscommedes hommes fase

ges. Le mêmeApôtre , écrivant à Tite , l'avertie

d'être fort circonſpect dans les paroles , afin que

les ennemis du nom chrétien n'euſſent aucun ſujet

de dire du mal d'eux : c'eſt ce qu'il recommande

encore ici aux Coloſſiens : Que votre entretien

étant toûjours accompagné d'une douceur édifiante,

ſoit aſſaiſonné dufel de la diſcretion ; fur quoi faint

Jean Chyſoſtome donne ces avis importans : Que

.» votre entretien n'ait rien ni de trop auftere , ni de

w trop dur ,qu'il n'ait rien auſſi ni de trop mol ,ni

» de troplâche,qu'il ait quelque choſe qui affermiſſe,

* & quelque choſe qui adouciſſe : il faut par -tout

garder unejuſte meſure. N'ayez donc rien de tri

» Ite ni de ſevere en parlant, de-peur de vous

w rendre pénible ;n'ayez rien auſii de trop libre , de

» peur de vous rendre mépriſable : il faut en tout

n'avoir qu'une ſeule vûe , qui eſt d'édifier tout le

» monde.
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